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par Paul Bennett
Amateurs <J antiquités, 

soyez prudents' Avant de vous 
laisser tenter par un beau cru 
eifix ancien, un angelot en pin 
sculpté, un chandelier d'église 
ou un calice en argent massif, 
assurez-vous de la provenance 
de l'objet et surtout de la façon 
dont il a été acquis.

Sinon vous risquez de vous 
reveiller un bon matin avec une 
action en revendication de 
biens, qui implique la saisie 
par les tribunaux du calice 
■dans lequel vous faites boire 
vos invités ou du superbe chan 
delier qui éclaire votre table 
lors de vos grands diners’

Science-fiction que tout ce­
la" Pas tout a fait, depuis que la 
cour supérieure a reconnu la 
fabrique de L'Ange Gardien, 
dans le comte de Montmorency, 
comme seule et unique proprie 
taire des objets d'art sacré 
disparus de la paroisse au de 
but des années 60

“Révolution 
des moeurs”

Bien qu’on ne sache pas 
encore si les codéfendeurs dans 
cette cause iront en appel de la 
décision et qu'on ne puisse 
prédire si cette affaire fera 
boule de neige chez les contai 
nés de fabriques spoliées de 
leur patrimoine artistique, on 
peut d'ores et déjà prévoir que 
ce jugement provoquera une 
petite ‘révolution des moeurs" 
chez les amateurs et les trafi 
quants d'antiquités, les admi 
nistrateurs de paroisse, ainsi 
que les organismes publics 
chargés de veiller a la protec­
tion du patrimoine

Le jugement, très étoffé (136 
pages), du juge Paul-Etienne 
Bernier, dit en substance qu u 
ne fabrique ne peut se départir 
de ses objets d'art sacrés. c'est

a-dire destinés au culte, sans 
une permission écrite de Par 
chevèché

Cela implique que toute 
fabrique qui a cédé, par le 
passé, des objets d'art sacrés 
sans que ceux-ci aient été "dé­
consacrés' et sans que l'arche 
veche du diocese n'ait autorise 
la transaction, peuvent tenter 
de récupérer ces objets, qu'ils 
soient dans les mains de parti- 
culiers ou d’organismes 
publics.

Or. le procès dans l’affaire 
des "trésors de L'Ange-Gardien, 
qui avait débuté en janvier 
1978. a clairement démontré 
que le saccage des vieilles 
églises par les trafiquants et les 
collectionneurs s’était pratique 
sur une grande échelle et que 
la liste est longue des fabriques 
qui pourraient invoquer ce ju 
gement pour faire valoir leurs 
droits

Saccage
Il n'existe pour le moment 

aucune statistique sur le nom­
bre de pieces d'art religieux 
disparues “illégalement’’ des 
églises, ni meme un relevé des 
paroisses qui ont. à un moment 
ou à un autre, cédé, vendu ou 
simplement laissé emporter 
sans autorisation des pieces de 
leur patrimoine artistique.

Toutefois, les témoignages 
entendus lors du procès de 
L Ange-Gardien concordent 
tous sur un point: c'est par 
milliers que les statues, autels, 
chandeliers, vases sacrés, béni­
tiers. crucifix et autres objets 
de culte sont “disparus" des 
églises québécoises entre 1925 
et aujourd'hui

Un antiquaire bien connu 
de Montréal. M Samuel Breit- 
man (qui vit aujourd'hui au 
Texas), a raconté devant le 
tribunal qu'il avait personnelle­
ment ratisse ‘à peu près toutes”

II y a une semaine, le juge 
Paul-Etienne Bernier de la 
cour supérieure condamnait 
le Musée du Quebec, les 
Musées nationaux du Cana­
da. et plusieurs collection­
neurs (dont le peintre Jean- 
Paul Lemieux) à remettre à 
la fabrique de l'Ange- 
Gardien les objets d'art

religieux acquis “illégale­
ment".

Paul Bennett qui a suivi 
cette affaire à ses débuts 
décrit les retombées du 
jugement historique des 
'trésors de I Ange-Gardien" 

sur la protection du patri­
moine.

les vieilles paroisses du Québec 
entre 1925 et 1960 et qu'il avait 
pu acheter “quelques milliers" 
d'objets de culte sans que ja­
mais les curés ou les fabriques 
ne demandent une autorisation 
à leur archevêché

Dans ce temps-là. expliquai- 
t il. les curés n'attribuaient au 
nine valeur à ces "vieilleries” 
et les remplaçaient par du 
moderne aussitôt qu'ils trou 
vaient l'occasion de s en débar 
rasser. Ils ne les laissaient 
toutefois pas aller pour rien et 
exigeaient d'être payés comp 
tant’

Son témoignage a été corro­
boré par plusieurs autres té­
moins. antiquaires et trafi­
quants. dont un des défendeurs 
dans cette cause, M. Roger 
Prévost, qui a soutenu qu'à 
lepoque les curés "lui cou­
raient après" pour se débarras­
ser des statues de bois ou de 
plâtre dont ils ne voulaient plus 
dans leurs églises

Même les autorités ecclé­
siastiques et celles du ministè­
re des Affaires culturelles du 
Québec ont reconnu durant le 
procès être au courant de l’am­
pleur du phénomène, mais ont 
affirmé n'avoir disposé ni des 
effectifs ni des fonds nécessai­
res pour y mettre un terme

Il s'agit d'ailleurs de se 
promener encore aujourd'hui

chez les antiquaires pour se 
rendre compte de visu de la 
"popularité" des objets d'art 
religieux auprès de beaucoup 
d'amateurs d'antiquités. Es­
sayez toutefois de savoir d'ou ils 
proviennent et surtout comment 
ils se sont retrouvés la, et vous 
vous rendrez compte que les 
fonctionnaires n'ont pas le mo 
nopole de la discrétion!

Pas de boule de neige
Ainsi donc, l'ampleur du 

phenomene ne fait pas de dou 
te. Mais de là à croire que 
toutes les fabriques qui se 
sentent spoliées vont entre­
prendre des procédures demain 
matin pour entrer en possession 
de leurs "trésors", il y a une 
marge

11 faudrait d'abord qu elles 
puissent repérer ces objets, ce 
qui pourrait effrayer le plus fin 
limier’ Ensuite, les fabriques 
ne sont pas toutes intéressées a 
récupérer ces objets, en dépit 
de leur valeur marchande ou 
simplement esthétique; leur 
conservation pourrait leur eau 
ser trop de soucis, vu les ris­
ques de vol ou d'incendie dans 
les vieilles églises.

Les fabriques ont d'ailleurs 
pris l'habitude, depuis plu­
sieurs années, de mettre leurs 
pièces précieuses en dépôt 
dans les musées, afin quelles 
soient bien protégées. Enfin.

faut-il rappeler que les procé­
dures judiciaires sont extreme 
ment coûteuses

Aussi n'est-il pas certain 
que le “procès de L'Ange- 
Gardien" fasse boule de neige 
Mais il aura au moins permis a 
l'ensemble du public de pren 
dre conscience de l'ampleur du 
phénomène de pillage du patri­
moine religieux: de mettre en 
lumière l'incroyable incurie 
des autorités tant gouverne­
mentales qu'ecclésiastiques de­
vant un phénomène dont elles 
étaient pourtant conscientes; et 
de faire ressortir l'espèce de 
conspiration du silence qui liait 
le petit cercle d'initiés que 
constituent trafiquants, anti 
quaires, collectionneurs et di 
rections de musées.

Impact du jugement
Comme l'expliquait au 

cours dune entrevue au SO 
LE1L le procureur de la fabn 
que de L'Ange-Gardien dans 
cette affaire. Me Alain Turgeon. 
les curés (du moins ceux qui ne 
l'ont pas encore fait) vont réali­
ser que les conseils de fabrique 
ne sont pas des "fumisteries" et 
que les décisions, sur le plan de 
l'administration temporelle des 
paroisses, doivent être prises 
collégialement

Les administrateurs des fa 
briques vont peut-être devenir 
plus conscients de l'importance 
du rôle que leur reconnaît la loi 
des fabriques dans la gestion 
matérielle des paroisses Et les 
paroissiens oseront peut-être 
poser davantage de questions a 
leurs conseils de fabrique sur 
l'administration de leur pa­
roisse.

Par ailleurs, les archevê­
chés n'auront d autre choix que 
de rappeler à l'ordre les admi 
nistrations paroissiales sur tou­
te cette question de la protec­
tion du patrimoine artistique et

seront plus vigilants en cette 
matière

Les trafiquants et les collée 
Donneurs devraient normale­
ment se montrer plus prudents 
dans l'acquisition de pièces 
dont la provenance et. surtout, 
le mode d'acquisition sont incer 
tain u» procès a egalement 
démontré que tous les defen 
deurs qui avaient allégué leur 
souci de “sauver le patrimoine 
des mains étrangères” n’étaient 
peut-être pas mus exclusive­
ment par des motifs altruistes.

Parlant des prétentions en 
ce sens de certains défendeurs 
dont MM Jean Paul Lemieux et 
Jean Soucy. ancien directeur du 
Musée du Quebec, le juge Ber- 
mer se demande s'ils ont vrai­
ment été guidés par le souci de 
sauver le patrimoine québécois 
ou plutôt par la perspective de 
réaliser des profits fort subs­

tantiels qui peuvent plutôt lais 
ser croire a idee de lucre"

La question est posee mais 
n est pas tranchée Elle ne peut 
d'ailleurs l'être ni dans un sens 
ni dans l'autre. Il y a probable 
ment un peu des deux Ce qui 
est certain, c'est que certains 
defendeurs ont réalisé des pro­
fits mirobolants tout en évitant 
effectivement que ces objets 
"prennent le bord" des Etats- 
Unis ou d'autres provinces

Quant aux autorités gouver­
nementales. tant a Ottawa qu'a 
Quebec, elles viennent de se 
faire servir une dure leçon qui 
(c'est à espérer) portera fruit 
L incurie du passé a fait place, 
au cours des dernières années, 
a une volonté politique des 
deux gouvernements de proté 
ger le patrimoine Mais cette 
volonté politique ne suffit pas; 
encore faut il y “mettre le pa 
quet" en termes de budgets et 
d effectifs Et rien n'indique 
pour l'instant, que les gouver 
nements soient prêts a franchir 
ce pas

-,

 ̂ I# vol'tL C'im*

Les fabriques ne peuvent vendre sans la permission de l archevêché
1* Sftletl Rivwltf I,

Le Musee du Quebec regorge de ces trésors d an religieux /
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Les Québécois ont vécu plusieurs crises 
de l’enseignement Mais jamais elles n’ont eu 
autant d implications. Des clauses à caractère 
technique masquent souvent bien involontaire­
ment la nature véritable du litige Claude 
Vaillancourt suit ce dossier depuis le tout début 
des négociations dans les secteurs public et 
parapubhc. Il nous explique les véritables 
fondements de cette crise.

par Claude Vaillancourt
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Robert Gaulm Morin boit ceder’ Jacques-Yvan Morin: Gaulm doit ceder1

La tâche ou le pouvoir pédagogique
Nous sommes devant un fait accompli 

lu majorité des 70 0(H) enseignants du 
biebec ont accordé un mandat de grève a 
leur dirigeants syndicaux A moins que la 
situation évolué beaucoup ils déclencheront 
la greve lundi matin privant ainsi d'enset 
nement 1.200.000 elèves

\ peu pies tous les parents savent que 
le- professeurs ont l'intention de débrayer 
parce qu'ils n'ont pa- obtenu satisfaction 
ur la question de la tâche, de la sécurité 

d'emploi et de l'éducation aux adultes En 
plus de quelques autres considérations 
salariales

Mats qu'en est-il au juste de ces fameux 
•oints en litige"1

Rares sont ceux qui pourraient epilo 
■tier longuement là-dessus

Essayons d'y voir clair

E'sentiellement. au chapitre de la 
tâche c'est un problème de pouvoir 
pedagogique' et négocier tel pouvoir au 
profit des enseignants veut simplement 
dire uni diminution des pouvoirs des 
commissaires d'éroles en cette matière Et 
omme les travailleurs comptent sur leur 

convention collective pour délimiter ce 
pouvoir on assiste donc â une importante 
confrontation lorsque vient le moment de 
négocier un nouveau contrat de travail En 
cela la Centrale de l'enseignement du 
Quebec ICEQ' 'uit le cheminement de 
n'importe quelle organisation syndicale

La tâche
San^ aucun doute le dossier le plus 

i haud de cette négociation la tache est la 
definition de ce qu'un enseignant doit ou 
no doit pas faire dans le cadre de ses 
fonctions la definition aussi de ses heures 
de presence, du nombre d'élèves dont il a 

i charge etc ("est l'aspect technique de 
la négociation sur ce chapitre

En négociant ces points techniques, on

négocié simultanément les pouvoirs des 
commissions scolaires et des directions 
d’école

La partie syndicale par une definition 
serrée de ce que doit être la tache d'un 
enseignant et en excluant toute activité qui 
ne serait pas explicitement prevue a la 
convention collective de travail, limite 
ainsi le pouvoir des commissions scolaires 
et des directions d'école La preoccupation 
des enseignants est d'autant plus grande 
que le ministère de l'Education a l'inten 
lion de chambarder bien des choses à 
l'avenir II l'a fait savoir dans son plan 
d'action pour l'école québécoise, dans ce 
qu'on appelle vulgairement le livre orange 
du ministre Jacques-Yvan Morin

Le Conseil d'information sur les négo 
nation' quand il n'est pas coincé dans un 
sprint de négociations ou les échanges se 
font plutôt d une façon verbale qu'écrite, 
peut faire un excellent boulot. A ce sujet, il 
j pondu un intéressant document sur le 
chapitre de la tâche où il explique, du 
mieux qu'il peut, les positions des parties

Les volontés patronales
Le ministère de I Education (MEQ) et la 

Federation des commissions scolaires ca­
tholiques du Quebec (FCSCQt. pour les fins 
de la négociation, sont regroupés au sein 
du Comité patronal de négociations des 
commissions scolaires catholiques 
CPNCC)

Les attributions que le CPNCC voudrait 
voir attribuer aux enseignants dans le 
depot rejete par les enseignants témoi 
jnent de cette volonté patronale de conser 
ver un contrôle sur l’activité pédagogique. 
On y dit que les enseignants doivent 
préparer et présenter les cours et les 

leçons dans les limites des programmes 
autorises", qu’ils doivent "organiser et 
superviser les activités socio-culturelles et 
récréatives" de même que les stages 
industriels, qu'ils doivent voir â l'encadre

ment des elèves. qu'ils doivent les évaluer 
“suivant le système en vigueur établi a la 
commission scolaire- tout comme ils doi 
vent surveiller la conduite des élèves, 
contrôler les retards et les absences, 
participer aux réunions en relation avec- 
leur travail et enfin aider et assister 
l’instituteur en probation

Dans ses dernières offres, le CPNCC 
modifie cette description pour en revenir 
presque au statu quo en éliminant notam­
ment l'aide à l'instituteur en probation

Les volontés syndicales
Du côté syndical, les changements 

souhaités par rapport a la dermerc conven­
tion sont d'importance D'abord les fonc 
lions décrites sont strictes et exclusives 
c'est-à-dire qu'elles ne permettent pas aux 
commissions scolaires et aux directions 
d ccqles de faire faire autre chose aux 
professeurs

("est la "preparation et la présentation 
des cours et des activités d'apprentissage", 
c'est aussi de fournir une aide pédago­
gique aux élèves, de procéder à leur 
evaluation, d'organiser et de superviser 
des stages, c'est également la surveillance 
des élèves pendant les cours et les activités 
d'apprentissage de même que le contrôle 
des retards et des absences suivant les 
modalites déterminées par la commission et 
le syndicat, c'est finalement de collaborer 
avec les autres enseignants, de participer 
aux reunions en relation avec son travail et 
de rencontrer les parent'

De plus, la CEQ revendique une plus 
grande liberté academique par le contrôle 
par l'enseignant du contenu pédagogique, 
des méthodes d'apprentissage, de l'évalua­
tion et de l'aide pédagogique L'enseignant 
n est pas oblige de remettre son plan de 
cours

Toujours selon les propositions alors 
déposées seules des activités de mise à

jour peuvent etre demandées a l'enseï 
gnant et elles se font pendant leur horaire 
de travail On propose aussi certaines 
contraintes aux rencontres collectives eon 
voquées par la commission

La CEQ reclame — et c'est la un point 
important qu'aucune activité étudiante 
ayant une incidence sur la grille matière 
ne puisse être intégrée à l'horaire des 
elèves a moins d'entente entre la commis­
sion et le syndicat Finalement la partici­
pation de l'enseignant à des activités 
para scolaires est facultative et ne fait pas 
partie de la charge d'enseignement

Sur les autres questions prioritaires 
relatives a la tache, le Conseil d'informa 
tion émet l'avis que du côté patronal "on 
garantit au moins le statu quo et on 
apporte meme certaines ameliorations"

Par exemple, le nombre delèves par 
enseignant est diminué au pre-scolaire. au 
primaire et au secondaire suivant le cas 
pour la deuxième et la troisième annee de 
la convention collective II y a une diminu­
tion de la charge totale des enseignants du 
pre scolaire et du primaire pour la derniè­
re année de la convention

Des clauses réglées
Le CPNCC est revenu presque au statu 

quo au sujet du rapport maitre éleves 
(ratio) Dans ses premières offres, le 
CPNCC avait éliminé les ratios du champ 
de la convention II a également abandon 
ne son exigence relativement a une dispo 
nibilite de l'enseignant de 27 heures dans 
un lieu déterminé par la commission II 
propose maintenant le statu quo. soit une 
presence à l'école lorsque les devoirs de la 
charge d'enseignement l'exigent

Du côte syndical, note le conseil, "on 
semble maintenir les revendications a la 
hausse par rapport a la convention expi 
ree entre autres sur les ratios et le nombre

maximum d'eleves par groupe Sur ce dernier 
point, la CEQ reste formelle, elle propose 
qu'en aucun cas les maximums d'éleves par 

groupe établisdans la convention collective 
ne soient dépasses à moins d'entente entre 
la Commission et le syndicat. La partie 
patronale propose des moyennes d'élèves 
par groupe avec une limite maximum au 
dépassement de ces moyennes, limite qui 
peut être dépassée dans certaines circons 
tances contrainte géographique etc. i

Notons en dernier lieu que le CPNCC 
assure la CEQ dans ses dernières offres 
que les modifications éventuelles au régi 
me pedagogique voulues par le livre 
orange n'affecteront pas la tâche des 
enseignants

Cela dit. doit-on conclure que les 
enseignants veulent prendre le contrôle de 
l'ecole et y introduire, au grand dam des 
commissions scolaires les éléments con­
tenus dans le fameux manuel du 1er mai.

Il serait indécent d'y voir un tel 
dessein Comme le pense fort justement ma 
collègue Lise Bissonnetto.du quotidien Le 
Devoir, la méfiance des enseignants “s'e­
xerce surtout à l'égard des prétentions 
pedagogiques des commissions scolaires"

Comme le' professionnels de l'informa­
tion I ont justement cru dans les intermina 
blés conflits de 1978. comme les profes 
seurs d'université l’ont aussi réclame dans 
leur combat pour la liberté universitaire, 
les professeurs des commissions scolaires 
croient que ce sont eux les mieux formes et 
les mieux situés, en collaboration avec 
divers intervenants, pour définir la peda 
gogie

Et. en cela ils sont indirectement aidés 
par le ministre Morin qui. dans son plan 
d'action, tend à rapatrier vers les écoles 
leurs directions et d'éventuels comités 
d orientation les centres de décision peda 
gogique

La sécurité d’emploi et la mobilité
Autre problème fondamental dans cet­

te inqualifiable ronde de pourparlers, 
celui de la sécurité d'emploi

Fions-nous encore au Conseil d'infor 
mation qui vulgarise assez bien le problè­
me- dans un dossier remis aux journalistes 
hier Pour bien comprendre le dossier, il 
faut savoir comment fonctionne le procès 
-us de mise à pied et de mise en 
disponibilité dans le secteur des commis 
'ions scolaires

Le mécanisme
Il y a un surplus de personnel dans une 

commission scolaire lorsqu'on prévoit pour 
I année scolaire suivante une baisse de 
licntclc étudiante et. en consequence, une 

reduction du nombre d'enseignants, 
compte tenu des ratios inscrits dans les 
onventions collectives Les ratios, rappe 

Ions nous, sont des normes indiquant à la 
commission le nombre d'enseignants qu'el­
le doit engager proportionnellement au 
nombre d'élèves

Supposons qu'en faisant des projee 
tiens d'élèves pour l'année suivante, on 
constate, compte tenu des ratios, qu'il y 
aura trop de professeurs, on dit qu'on 
place des professeurs en disponibilité, 
parce qu'il faut attendre à l'année acade 
mique suivante pour verifier si les projec­
tions s'avèrent justes

On eree donc un “bassin d'enseï 
:nant- " en surplus après avoir applique 

les dispositions relatives à la mutation a

l'affectation ou a la réaffectation des 
enseignants

Ces dispositions ne sont pas négociées 
provineialement Chaque commission et 
syndicat négocient localement des règles a 
eet effet

Par la suite, la commission doit pro 
ceder au non-rengagement pour surplus de 
personnel des enseignants non 
permanents en commençant par le moins 
ancien parmi ceux qut ont versés dans le 
bassin d'effectifs en surplus

Si la commission doit continuer à 
réduire son personnel, elle procédé a la 
mise en disponibilité des enseignants 
permanents L'enseignant visé par un non 
reengagement ou en mise en disponibilité 
pour l'année scolaire — et c'est là un autre 
point important — doit en être avise 
avant le 1er mai

L'enseignant permanent mis en dispo 
nibilité conserve tous ses droits et privilè­
ges. il continue d'être paye plein salaire et 
conserve son ancienneté tant qu'il n'est pas 
relocalise dans une autre commission ou 
n'obtienne pas un poste dans sa commis 
sion En contrepartie, il doit assumer les 
fonctions assignées par la commission

Mais il se peut qu'en début d'annee 
scolaire, une commission réalise qu elle a 
besoin d un plus grand nombre denser 

nants que prevu au 1er mai Dans ce ras. 
clic rappellera en priorité les enseignants 
mis en disponibilité et s'il y a lieu les 
non rengagés

Les 37 champs
Or. dans le cas présent, il y a mésen­

tente sur la façon de determiner le surplus 
de personnel

Le gouvernement et ses partenaires, 
dans un désir d'une plus grande qualité 
d enseignement, proposent comme point de 
réference 37 champs d’activités qui font 
appel â la specialisation des enseignants 
Le français constitue un champ, la chimie 
un autre, les mathématiques un troisième 
etc La CEQ élimine les champs d’activité 
et propose le maintien de cinq secteur' 
d'enseignement

Trente sept rhamps d enseignement, 
dira Robert Qaulin. c'est autant de portes 
de sortie pour nos membres "

En fait, la CEQ propose que la determi 
nation du surplus de personnel se fasse par 
secteur I-- enfance en difficulté d'adapta­
tion et d’apprentissage. 2— niveau présco­
laire et élémentaire; 3— secondaire (gène 
ral' 4 secondaire (professionnel); 5— 
suppléance régulière

Selon la CEQ. la multiplicité des 
champs d'activité dévalue le critère d'an­
cienneté. alors que du côté patronal, on 
favorise plutôt la competence particulière 
des individus

Pour les enseignants mis en dispombi 
litc le CPNCC propyse qu'il» accomplis 
sent des tâches en relation avec leurs 
qualifications et leur expérience dans un 
rayon de 50 kilomètres de l'école ou ils

exerçaient leur profession et ce tant qu'ils 
ne sont par relocalisés dans une autre 
commission scolaire ou qu'ils n'obtiennent 
un nouveau poste dans leur propre com­
mission

La mobilité
Sur cette question, l'objectif de la 

partie syndicale est que les services de 
l'enseignant en disponibilité soient utilises 
dans le but d'améliorer les conditions de 
travail des enseignants en place, par 
exemple, en réduisant leur tâche

L'enseignant permanent en dispombi 
lite conserve tous les droits et privileges 
prévus dans la convention

Mais la partie patronale propose l'obli­
gation pour un enseignant d'accepter un 
poste dans une commission (pas nécessai­
rement la même) située dans un rayon de 
50 kilometres (30 milles) de l'école ou il 
enseignait et ce dès sa mise en disponibili 
te La CEQ propose aussi cette obligation 
mais cette dernière vaut pour un poste 
offert par une commission dans un rayon 
de 50 kilomètres de son ancien domicile 
De plus, ( obligation d'accepter un poste 
existe un an apres la mise en disponibilité 
alors que la partie patronale en fait une 
condition immediate I»v CEQ demande 
ainsi une annee de sursis avant la relocate 
sat ion .

Voila pour le problème de la sécurité 
d'emploi

Conclusion
L'on s'en rend bien compte, les enjeux 

sont de taille dans ces deux seuls dossiers

D'abord, en ce qui concerne la tâche, 
c'est toute la philosophie de la proposition 
d'ecole du ministre Morin qui est en cause 
Ce dernier tient mordicus à ne pas 
modifier les lignes directrices de son plan 
d'action C'est par le biais de leur conven 
tion collective que les enseignants veulent 
y faire échec ou tout au moins démontrer 
leur opposition sous certains aspects

Pour ce qui est de la sécurité d'emploi, 
r est la survie d une centrale, c'est la mise 
au rancart d'un problème que les enseï 
gnants dénoncent chaque année et qui 
pour plusieurs d'entre eux- causen* de 
serieux maux de tète

l’ne fois ces deux dossiers réglés, la 
CEQ veut mettre de I ordre dans le secteur 
de l'éducation aux adultes ou seulement 
250 professeurs enseignent à plein temps a 
une clientèle d'un million de grands 
etudiants la-s autres titulaires sont payes a 
la leçon et les critères de tâche sont loin 
d'être une préoccupation majeure pour le 
moment

Il > a beaucoup de pain sur la planche 
et il s'avère difficile de pouvoir tout le 
bouffer en cette fin de semaine

Dâutant plus qu'il faudra payer la 
facture apres le repas Le président du 
Conseil du trésor trouve que cela lui route 
déjà très cher et il ne veut pas qu on 
augmente considérablement l'addition
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Un passage fort étroit
réjean
lacombeavec
CLARK

OTTAW A « est une drôle de 
campagne électorale que mènent 
les conserv ateurs de Joe Clark On a 
I impression qu elle n'a pas vérita 
blement pris -on rylhme de croisie 
re qu elle piétine et qu elle tourne 
en rond: pour tout dire elle ressem­
ble davantage a une veritable des 
cente auv enfers

nant a vivre avec ces accidents de 
parcours jusqu'à la fin de la campa 
gne électorale

D'hier a aujourd'hui
Ce qui plus est, cette campagne 

électorale des conservateurs res 
semble a s’y méprendre a celle que 
menait en mai 1979 le premier 
ministre d alors. \t Pierre Elliott 
Trudeau Ces accusateurs d'alors 
des conservateurs) sont maintenant 
les accusés Et les accusés d'hier 
(les liberauxi sont devenus aujour 
d'hui les accusateurs Dans cette 
jungle électorale, loe Clark n'a pas 
encore réussi a renverser les rôles 
et a forcer M Trudeau a sortir de 
son terrier

Evidemment, pour le chef tor> 
la faute n'est pas imputable aux 
politiciens Dans son esprit, ce sont 
davantage les électeurs canadiens 
qui se montrent apathiques devant 
cette nouvelle confrontation électo 
rale fl soulignait hier lors de >u 
conference de presse hebdomadal 
re que depuis quelques jour', les 
Canadiens commençaient a s uite 
cesser un peu plu- a ce qui se 
passait dans le monde politique au 
pays

Toutefois, il faut admettre que 
ce sont les politiciens qui doivent 
prioritairement donner le ton a une 
campagne électorale Et. ma! heu 
reusement le- troupes de loe Clark 
ressemblent davantage a des potn 
piers qui tentent d éteindre les feux 
qui s'allument un peu partout qu a 
un parti politique a la quête du 
pouvoir

A ce chapitre il en est réduit a 
donner de grands coups d'épée 
dans l'eau Ce n'est plus Joe Clark 
comme c'était le cas en mai 1979 
qui donne le ton a cette campagne 
électorale qui n’en finit plus de 
débuter

Il saute aux veux que le chef 
conservateur tente par tous les 
moyens de susciter un intérêt, de 
provoquer ses adversaires Mais 
r est comme si dans les faits. Joe 
«'lark n'existait pas C'esl la le 
drame II en est donc réduit a 
prêcher a des convertis

Et. aujourd'hui, les convertis 
conservateurs" ont un ardent be 
soin de se faire rassurer Or. Joe 
Clark se doit de colmater les brr 
ches alin d'eviter que la panique 
' installe en maître au sein de ses 
troupes inquiètes

Le premier ministre lui-même 
est emprisonne dans différents 
.hettos électoraux comme les son 
dages. la piètre performance de son 
gouvernement, les promesses elec 
torales non tenues, son image, etc 

es boulets qu'il trame au pied sont 
autant de problèmes qui hypothe 
quent lourdement et dangereuse­
ment sa campagne électorale

Farouchement. Joe Clark tente 
d'exorciser les maux qui grugent 
comme un cancer se' chances de 
succès Mais implacablement, ils 
réapparaissent comme de venta 
blés teignes et il est pour le moins 
• vident qu'il est condamné mainte

Jusqu'à maintenant, autant a 
Vancouver qu'a Toronto, il a réussi 
maigre tout a redonner un peu plus 
de vitalité a se' troupes ou du 
moins, il aura réussi à dissiper 
certaines de leurs nombreuses in 
quietudes C'est déjà un important 
pas de franchi et maigre tous les 
deboires qui hantent les conserva 
leurs. M Clark n'en finit plus de se 
montrer optimiste II emprunte vo 
lontiers la voix autoritaire lorsqu'il 
s'agit de dénoncer impitoyablement 
ses adversaires II assaisonne volon­
tiers ses discours dune pointe 
d'humour qu'il manie d'ailleurs 
avec une certaine facilite II fait 
appel a l'ironie lorsqu'il s’agit de

dénoncer non seulement les libe 
raux et les neo-democrates. mais 
aussi et surtout les chahuteurs qui 
ne cessent de le harceler dans 
toutes les assemblées publiques

Un atout
Sans s'en rendre compte, ces 

manifestants servent très bien la 
cause du chef conservateur C’est 
dans ces moments-la que Joe Clark 
donne le meilleur de lui meme J'en 
veux pour toute preuve, cette mill 
tante libérale de Toronto qui a 
lance en anglais, mercredi soir 
dernier, a l’endroit de M Clark 

Qu est-ce qui arrive avec le Qué­
bec-”' Et. M Clark de reprendre en 
français s'il vous plaît “Vous vou­
lez parler du Quebec" Parfait, je 
vais vous en parler du Quebec II n'y 
a jamais eu d'aussi bonnes relations 
entre Québec et Ottawa depuis neuf 
mois Cela ne s’est jamais vu dans 
les onze années d'administration de 
M Trudeau” Un tonnerre d'applau­
dissement est venu saluer cette 
tirade du chef tory

Il en est de meme de la reunion 
tenue icudi matin a Toronto, ou M 
Clark rencontrait des hommes d'af 
f.ures de la région Après 10 minu 
te- de discours ou tout le monde 
- ennuyait a mourir, un chahuteur 
du fund de la salle harcelé M Clark 
Cette attaque surprise a eu l'effet 
d’une véritable douche d’eau froide 
sur le premier ministre qui est 
devenu alors plus agressif et davan 
tage politicien

C'est précisément dans ces mo­
ments que les partisans conserva­
teurs démontrent leur intérêt et 
manifestent bruyamment leur satis 
faction Si leur chef emprunte la 
voix de la passivité, il endort 
rapidement ses supporteurs La fer 
veur conservatrice en prend alors 
pour son rhume et "la berceuse 
politique que leur chante religieu­
sement leur chef provoque un man­
que d'intérêt flagrant

Somme toute, Joe Clark semble 
depuis une semaine chercher un 
chemin entre l'apathie certaine des 
électeurs canadiens et ses malheurs 
politiques Par moment, il est clair 
que le passage est plus étroit que 
prevu

La démocratie directe

iis -
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léonce
gaudreault
avec
TRUDEAU

HALIFAX — Lorsque les jour­
nalistes montent a bord de l'avion. 
M Trudeau est déjà installé à son 
fauteuil toujours le deuxieme a 
droite, en entrant Généralement, 
s il ne consulte pas de documents, il 
regarde par le hublot Mais il ne 
pose jamais les yeux vers la porte 
lorsque les journalistes font leur 
entree Pendant tout le voyage, les 
journalistes ne voient de M Tni 
deau que l'arrière de sa tète, 
legerement dcgamie

Parfois, mais rarement, un ca 
meraman ou un photographe est 
autorise a prendre quelques images 
de lui Pendant ses deplacements, 
souvent de plusieurs heures — le 
Canada est grand M Trudeau est 
aussi a l'écart de la presse que s'il 
se déplaçait dans un avion distinct, 
comme le font les presidents ameri 
rain' l,es deux seuls avantages 
pour la presse de l'avoir à bord 
sont, premièrement, l'assurance 
d arriver sur les lieux d'événements, 
en même temps que lut et deuxiè­
mement. de pouvoir s'entretenir 
avec -os conseillers et son person­
nel technique

On fait cependant I mpossible 
pour permettre a la presse de voir 
d’entendre et surtout, de filmer les 
contacts de M Trudeau avec, les 
électeurs M Trudeau n'apparaît 
dans l'encadrement de la porte de 
I avion que lorsque les journalistes 
sont allés rejoindre le comité d’ac­
cueil au bas de la passerelle 11 y a 
dans cette manière de faire quel 
que chose de présidentiel et même 
de royal, sans les apparats toute 
fois

IiC refus de M Trudeau a un 
débat télévise avec le* autres lea 
ders de narti est connu II ne veut

pas l'intervention des journalistes 
Autant en mai dernier il rocher 
chait la confrontation, autant cette 
fois il fait tout pour T éviter

Le contact direct
Ce qui est moins connu, c'est ce 

commentaire du chef liberal a un 
reporter radiophonique de Vancou­
ver qui n'était pas an courant des us 
et coutumes de cette tournée Se 
faisant trop insistant pour obtenir 
réponses à ses questions, il lâcha au 
reporter la phrase suivante qui 
resume assez bien cette tournée 
électorale "Je parle aux reporters 
quand le le veux, non pas quand ils 
le veillent"

Depuis le debut de la campa 
gne. il a en effet tre> peu parle aux 
lournalistes Jusqu'à présent, il r.'y 
eut aucune conférence de presse, 
seulement cinq brefs contacts avec 
les media, le plus souvent sur le 
palier d'une porte, et a chaque fois 
sur des sujets spécifiques Tout le 
contraire de Clark C'est aussi un 
changement important avec la der 
mere campagne liberale II prati 
que une sorte de democratic di 
recte le leader en contact direct 
avec le peuple, un peu a la maniéré 
détendue de Jean Drapeau. Ce n'est 
pas que M Trudeau n'aime pas les 
affrontements, sa réputation est la 
pour en témoigner Mais ses strate 
ges craignent l'arrogance et surtout 
la mauvaise declaration qui pour 
rait entamer le regain de popular! 
le que connaissent son parti ainsi 
que M Trudeau lui mémo, depuis 
le- premiers pas de Joe Clark 
comme chef du gouvernement cana 
dicn le 22 mai

f'n autre facteur contribue a 
cette strategie, c'est le fait qu ayant 
été transforme en c hef de l opposi 
lion il veut profiter pleinement des 
avantages de la fonction C'est lui 
qui pose do questions au gouverne 
ment, cherchant a éviter de devoir 
défendre une nouvelle fois avec les 
coûts que cela implique, scs années 
de gouvernement Tout cela contri 
bue a faire de cette campagne du 
moins chez les liberaux un evene 
ment peu spectaculaire

1 événement majeur de la se­
maine a été l'annonce, hier, devant 
la Chambre de commerce de Hall 
fax, de la politique énergétique des 
liberaux Toute l'operation s'est 
deroulee a la perfection Exception­
nellement. on avait confié, hier a 
M Marc Lalonde le soin de donner 
les informations complementaires 
et d accorder des entrev ues Gêne 
râlement, des conseillers de M 
Trudeau se chargent de faire ce 
travail

Debut de la trudeaumanie

La veille, c'était au tour de 
‘ ap-Breton de recevoir le chef de 
l'opposition, avec une chaleur qui 
ressemblait beaucoup aux assem 
Idee' politiques au Quebec Meme 
enthousiasme avec, peut-être un 
peu plus demotion chez cette popu 
lation défavorisée qui peut ainsi 
rencontrer Pierre Elliott Trudeau, 
lui serrer la main et même, davan­
tage lui transmettre un message 
Des gens lui tendent au passage un 
bout de papier ou une enveloppe 
Ou bien on lui laisse tout simple­
ment son adresse, dans l’espoir 
d entretenir une correspondance, 
comme une femme d age mur me l'a 
confié a Winnipeg

Jeudi celait faecuetl décon­
tracté et enthousiaste de quelque 
"(ton etudiants de Tuniversitc du 
Manitoba Même succès plus tôt a 
Saint Boniface, ou il s'ctait presen 
te avec une humilité étonnante, 
comme le ptit gars du Quebec", en 
anglais et en français pour que le 
message soit bien entendu Ça se 
compare bien a l'aveu de Clark qui 
avoue que si lui. petit gars de High 
River peut devenir premier minis­
tre n importe qui peut y parvenir

Dans les Territoires du Nord 
Ouest et au Yukon, même enthou 
siasme a l'endroit de Trudeau On 
- est bouscule sur son passage Ça 
pourrait comme m er a ressembler a 
une resurgence de la trudeau- 
mante

par gilles lesage

Les bleus 
ont les 
bleus

Duplessis a fait sa fortune poli­
tique. il y a quarante ans. en 
fondant l'Union nationale et en la 
détachant du giron conservateur 
En 1958. le meme Duplessis a fait la 
fortune politique de Diefenbaker 
en jetant ses troupes dans la mèlee 
et en faisant elire 50 députés 
conservateurs au Québec Cette an 
née. Rodrigue Biron met sa tète en 
jeu en se faisant fort de livrer au 
moins une demi-douzaine de depu 
tés conservateurs a Joe Clark

Ce pan est a tout le moins 
périlleux et le manage Clark-Biron 
risque de rester blanc

Le chef de TL'nion nationale, on 
le sait, rêve de créer un grand parti 
conservateur, issu du regroupement 
des éléments de droite, au Quebec 
Il croyait maladroitement laisser 
passer l'etape référendaire et réali­
ser son grand dessein dans le 
calme, avec la complicité des con­
servateurs. désormais au pouvoir a 
Ottawa

Les élections précipitées ont 
pris tout le monde par surprise, au 
premier chef MM Biron et Clark 
En dépit de ses efforts inlassables 
pour amadouer des électeurs récal­
citrants. le chef tory ne peut rien 
faire contre l'enfant chéri des Que 
becois. M Trudeau De son côte. M 
Biron est force de livrer la mar 
ehandise promise, sans qu'il ait eu 
le temps de l'emballer et de la 
ficeler

11 depeche deux de ses deputes 
en "mission commandée”. MM Ar­
mand Russell et Fernand Grenier, 
vole lui-même au secours du trans 
fuge Richard Janelle dans Ixjtbi 
mere, jette tout son maigre état 
major dans la fournaise

"C'est un bon placement", pre­
tend M André Bellerose. directeur 
général de l'UN Mais les signes 
d'espoir ne sont pas tangibles, bien 
au contraire Car les temps ont bien 
change depuis l'époque de Duples 
sis, et même de Johnson

Défavorisée par la polarisation 
dont bénéficient liberaux et pequis- 
tes. l’UN n'est plus que l'ombre 
d'elle meme, ses structures sont 
défaites, ses troupes anémiques On 
se demande pourquoi M Clark 
s'appuie sur un tel canard boiteux 
Il n'avait probablement pas le 
choix, tellement sa crédibilité est 
presque nulle au Québec

Normalement un parti au pou­
voir attire des vedettes, des noms 
connus Rien de tel pour M Clark A 
l'exception d'une demi-douzaine de 
tètes d'affiche, les candidats eon 
servateurs sont de second ordre et 
n ont rien pour donner du panache 
a un parti qui n'a jamais su s'im­
planter solidement au Quebec

Meme "le triangle conserva­
teur". qui réunit au nord-est de 
Montréal, trois figures de proue 
conservatrices. MM Roch LaSalle. 
Robert de Cotret et Marcel Masse 
est miné par les omniprésents libé­
raux. D'importants candidats de 
l'an dernier ne veulent rien savoir 
cette annee. notamment parce 
qu'ils ont été laisses à eux-memes. 
devant payer des dettes importan­
tes dans certains cas Partout ou 
presque, la relève manque Dans la 
region de Québec, par exemple Mc 
Jean Sirois. n'est pas précisément 
ce qu'on peut appeler une figure 
nouvelle, non plus que M Rodrigue 
Pageau directeur general de la 
campagne, qui ont fait leurs pro 
mieres armes avec l’UN il y a bien 
des lunes Et ce ne sont pa- MM 
Henri Casault (Charlesbourg) et 
George- Labrerque (Montmorency 
qui. maigre leur bonne volonté 
peuvent refouler la mer rouge

Certes, en c ampagne électorale, 
l'optimisme o>t de rigueur mais 
l'alliance Clark Biron a du plomb 
dans I aile

Le pourcentage du vote conser­
vateur a baisse de 21 a 14 pour 100 
au Quebec, de 1974 à 1979. s'etablis 
sant alors a trois points de moins 
que les credittstes de Fabien Roy 
De son côté. l’UN a recueilli près de 
20 pour 100 des suffrages en 1976. 
mais ils se sont envoles comme de 
la fumee depuis lors, au grc des 
sondages

Certes, comme a dit un con­
frere. le Quebec est au Parti ronsor 
vatcur ce que l'Alberta est aux 
liberaux mais M Clark n'etatt pas 
tenu de faire exprès pour empirer 
sa cause en jumelant sa jambe 
infirme a une jambe de bois

Ijcs ' bleus ' ont les bleus un peu 
partout au Quebec, et il y a de quoi
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les'f'êloetions du i® février
Les problèmes d’organisation 
n’étonnent pas Roch LaSalle

par Gilles OUELLET 
et Jacques DALLAIRE

Le ministre federal des Approvi­
sionnements et Services et depute 
sortant de Joliette. M Roch LaSalle. 
n<- s étonné pas que le Parti progres- 
siste conservateur éprouvé des diffi­
cultés au Quebec dans l'actuelle cam 
pagne électorale

Que les bleus aient des problè­
mes au Quebec n'est pas une nouvelle.

va fait 40 ans qu on en a de» problè­
mes" a lancé M LaSalle.hiermidi.au 
cours d’une conference de presse 
donnée aux Industries Valcartier

Interroge par plusieurs journalis­
tes sur un article du SOLEIL qui disait 
que l'organisation des conservateurs 
était "en déroute dans l’Est du Qué­
bec". M LaSalle a paru décontenance 
et assez mal à l’aise

M LaSalle venait d apprendre le 
retrait du candidat Paul Andre Bus

que dans la Beauce et se demandait 
bien ce qui s’etait passé: dans le ras de 
Roberval ou neuf des dix membres du 
bureau de direction de l’association 
conservatrice ont remis leur démis 
sion. M LaSalle a affirmé que c’était la 
démocratie et qu’il fallait savoir que 
pendant ce temps, des organisateurs 
liberaux joignaient les conservateurs 
en Ontario

M LaSalle a refusé de faire des 
previsions sur les performances con 
servatrices au Québec mais il « dit

De vieux conservateurs 
dénigrent Joe Clark

richard
daignault
DE L’EST 
À L’OUEST

SAINT-JEAN. Nouveau- 
Brunswick — Pour Robert Coates le 
gouvernement Clark, ce fut en 
quelque sorte "la soiree des ama 
teurs"

Coates, président du Parti con­
servateur du Canada, décrit par 
cette expression le gouvernement 
de Joe Clark avant la dissolution du 
Parlement en décembre dernier, 
dans une emission du réseau an­
glais CTV diffusé dans la région des 
Maritimes cette semaine

Ce n est pas le genre d’e'mission 
qui aide la cause des conservateurs

Coates et deux autres députés 
conservateurs de longue date se 
plaignent au cours de l’omission 
d'avoir etc écartés du cabinet et de 
n'avoir reçu aucune reconnaissan 
ce. aucun poste qui aurait reconnu 
les services qu'ils ont rendu au 
Parti conservateur pendant de nom 
breuses années

Coates, depute de la circons­
cription de Cumberland-Colchester, 
en Nouvelle-Ecosse, siege aux Corn 
munes depuis 1957 II en est donc a 
sa 10e campagne électorale

Clark n'a pas 40 ans II sést 
applique en arrivant au gouverne­
ment a nommer des ministres parmi

ses jeunes étoiles en sacrifiant 
certains vétérans du parti.

Au cours de la même emission 
Lloyd Crouse, député de South 
Shore, qui lui aussi siege au Parle 
ment canadien depuis 1957, s'est 
déchargé le coeur. Opérateur de 
flottes de peche, homme d’affaires. 
Crouse a dit a la télévision “Sur 
mes navires on ne donnait pas la 
roue aux mousses "

L autre depute conservateur 
malheureux de son sort et qui s'en 
est exprimé est John Patrick 
Nowlan. depuis 1963 député de 
Annapolis Valley-Hants

Robert COATES

La famille Nowlan est une insti­
tution dans cette région, où se 
trouve le parc national de Grandpré 
qui commémore l'expulsion des 
Acadiens par les Anglais en 1755

Les trois conservateurs en ques­
tion sont assures de leur réélection. 
fl> remportent chaque fois les élec­
tions avec des majorités écrasantes 
Nowlan est le fils de Georges C 
Nowlan. qui a représenté la région 
d'Annapolis pendant plusieurs an 
nees avant de la leguer a son fils.

Et Neville, lui?
U y a quelque temps Joe Clark 

qualifiait de "tas de trucs de rela­
tions publiques quétaines” les poli­
tiques du Parti libéral.

Ron Coulson. le président de la 
Société canadienne des relations 
publiques, en a eu vent.

I! s'en est plaint dans une lettre 
a Clark tout en soutenant que la 
profession des relations publiques 
est une fonction importante et sé­
rieuse dans la société.

Clark a répondu par lettre en 
disant à Coulson qu'il avait raison 
mais il répété que les politiques 
liberales sont un “tas de trucs. et>* ",

Coulson. agace par l'attitude de 
Clark, a raconté toute l'histoire Et 
il a ajouté que la campagne de 
Clark était dirigée par Bill Neville, 
un professionnel des relations pu­
bliques.

"Et Si le premier ministre est 
réélu ce sera à cause de Bill 
Neville", d'affirmer Coulson

Et si Clark perd”

POUR UNE SEMAINE SEULEMENT:

souhaiter obtenir dans la Belle Provin 
ce les sept circonscriptions qui man 
quent au gouvernement pour devenir 
majoritaire, considérant que les 135 
députés conservateurs sortants pour 
raient être réélus.

Pendant que M LaSalle accordait 
des entrevues, accusant les liberaux et 
exhortant les Québécois à être pre 
sents dans un futur gouvernement 
Clark, des organisateurs bleus ro 
daient autour des journalistes, lentanl 
d’expliquer les problèmes rencontres 
ces derniers jours. "Te présenterais lu 
conservateur dans la Beauce”" a de 
mande l'un de ces organisateurs au 
représentant du SOLEIL., la question 
est restee sans réponse

Recrutement
Le directeur de la campagne du PC 

dans les 20 circonscription» de l’Est du 
Quebec Me Jean Sirois, a reconnu 
hier, que le parti éprouve des difficul­
tés à recruter des candidats

M Sirois a indique que l'organisa­
tion avait pourtant provenu les candi 
dats de ne pas trop “s'embarquer" 
financièrement, “si vous n'avez pas 
votre 15 pour 100' Selon la loi 
électorale, qui fixe une limite de 
dépenses admissibles pour chaque 
circonscription, un candidat a droit au 
remboursement de 50 pour 100 de ses 
dépenses encourues en campagne 
électorale, s'il obtient au moins 15 
pour 100 des votes

Me Sirois a dit ne pas avoir 
compris, par ailleurs, la défection de 
M Paul André Busqué dans la Beauce. 
tout comme il s'explique mal le revire­
ment de M Carol Saint Pierre, candi 
dat du PC dans Montmorency le 22 mai. 
et qui veut maintenant se présenter à 
titre d'independant contre le candidat 
choisi cette fois-ci, M Georges Labrec 
que “M Saint-Pierre avait pourtant 
appuyé la candidature de M. Labrec- 
que”. a précisé Me Sirois

Ce dernier reconnaît que le parti 
puisse éprouver certaines difficultés 
dans d’autres circonscriptions, telles 
Roberval et Bonaventure—iles de la 
Madeleine

Dans cette dernière circonscrip­
tion. le PC a été incapable de trouver 
un "candidat local" et c'est Mlle 
Marie-Josée Pinard, orginaire de Qué­
bec habitant aujourd'hui Montreal, 
qui a été désignée candidate, hier 
Mlle Pinard est une économiste et 
milite au sein de l'organisation conser 
vatrice du Quebec depuis quelques 
années

Rodrigue Biron
Quant au chef de l'Union nationa­

le M Rodrigue Biron, qui a donné son 
appui sans reserve aux conservateurs 
dans la présente campagne, la situa 
tion est peut être alarmante dans 
certaines circonscriptions, sans pour 
autant être inquiétante pour l'ensem­
ble de l'Est du Québec

M. Biron a souligné qu'il n'a pas de 
boule de cristal devant lui. mais “les 
rapports que j'ai m'indiquent que la 
base même des comtes est plus unie 
que jamais et je prévois une augmen 
talion sensible du vote conservateur 
dans l'Est du Québec"

la^campagne
au Jour Je Jour

par Jacques DALLAIRE

Matte dit non à 4 
partis et plonge

Affirmant avoir été sollicite par quatre partis, soit les conservateurs, les 
creditistes. le NPD et l'Union populaire. M. Rene Matte revient sur la scène 
politique, une fois de plus dans la circonscription de Champlain Mais tout 
indique cependant, selon ce que le futur candidat a confié au SOLEIL, hier 
soir, que M. Matte se présentera de nouveau à titre d'indépendant, comme ce 
fut le cas le 22 mai dernier, alors que le libéral Michel Veillette avait 
triomphé par une confortable majorité. M Matte, élu comme député 
créditiste en 1968, puis réélu en 1£T72 et 1974. avait été exclu du caucus 
créditiste en 1978, pour sieger comme indépendant II doit annoncer 
officiellement sa décision, lundi matin au Cap-de-la-Madeleine

Trudeau pour le oui!
Et oui, vous avez bien lu. M 

Trudeau a declare hier, qu'il ap­
puyait la these de la souveraineté- 
association. Il a même précise 
qu'un vote pour le “oui" au référen­
dum du printemps prochain au 
Québec est l'outil essentiel dont a 
besoin le gouvernement du Quebec 
pour obtenir du Canada anglais des 
changements significatifs pour les 
Québécois. M Jacques Trudeau, 
candidat NPD dans Joliette (ben 
quoi, il s'appelle Trudeau lui aussi') 
est le quatrième candidat NPD 
québécois a prendre pareille 
position. à l’exemple de 
MM Marc Saint-Hilaire, Jean 
Denis Bérubé et Jacques Hubert 
dans la région du Saguenay Parait 
il que ça commence à embarrasser 
le parti

Un, deux...trois!
Quand M Paul-André Busqué 

fit savoir mercredi qu’il revenait 
sur sa décision de se présenter 
comme candidat conservateur dans 
la Beauce, l’organisation du PC 
désigna un substitut en la personne 
de M. Gaston Dion, un agent d im 
meubles de Quebec, pour prendre 
la relève. Mais, comme M. Dion est 
organisateur chef a Victoriaville 
pour le candidat Richard Janelle 
dans Lotbinière. il semble qu'on ne 
pouvait se passer de ses services 
Aussi, a-t-on pressenti un troisième 
postulant (cette fois-ci semble être 
la bonne) en faisant appel a Me 
Michel Brochu, un avocat de Sainte 
Foy. un “bleu" de vieille date, 
originaire de la Beauce II devait 
presenter son bulletin de mise en 
candidature aujourd’hui LE SO 
LEIL va quand meme vérifier lundi, 
si ça tient toujours’

La fin approche...
Si vous desirez être candidat au 

scrutin du 18 février prochain, si 
vous avez $200 pour "payer" votre 
droit d’être sur les rangs et si au 
moins 50 personnes acceptent de 
patronner votre engagement, alors 
hatez-vous. car après I4h hindi, il 
sera trop tard. Ce sont en effet

l'heure et le jour limites pour 
l'acceptation de nouveaux candi 
dats. conformement a la loi électo­
rale

Duclos à l'attaque
\jn candidat liberal et depute 

sortant de Montmorency. M Louis 
Duclos. songe au rétablissement 
d'un service de train de banlieue 
entre la Côte-deBeaupré et le cen­
tre-ville de Quebec Lançant hier sa 
campagne électorale, au cours de 
laquelle il s'est dit prêt à affronter 
son adversaire conservateur Geor­
ges Labrecque dans un débat pu­
blic, M Duclos a profité de l’occa­
sion pour dénoncer l'inertie des 
conservateurs et leur politiqde 
énergétique, tout en promettant de 
s'occuper activement de sa circons­
cription s'il est réélu le 18 février 
prochain.

Aujourd’hui:
• M. Joe Clark prend congé à 

Ottawa:

• M. Pierre Elliott Trudeau 
s'envole vers Sault-Sainte-Marie. et 
rentre a Ottawa en soiree.

• M Ed Broadbent enregistre 
une interview destinée à une chaî­
ne de television française et partici­
pe ensuite a une soirée en compa 
gnie des travailleurs du NPD de la 
region de Oshawa:

• M Fabien Roy fait campagne 
dans la Beauce

Demain:
• M Joe Clark s'envole vers 

Toronto a l'heure du midi pour y 
faire campagne dans l'après-midi:

• M Pierre Elliott Trudeau 
prend une journée de repos a 
Ottawa.

• M Ed Broadbent participe* a 
l'émission de télévision du reseau 
anglais de Radio-Canada Cross- 
Country checkup.

• M Fabien Roy fait campagne 
dans la région de Montréal
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Le restaurant pour toute ta famille.
livraison 681 6035

sabif-germain

ECOLE DE

nsi

OUVERTURE OFFICIELLE 
LE 26 JANVIER

Lors de cette journée spéciale d’inscription vous 
aurez également l’opportunité de visiter nos locaux 

et de rencontrer notre personnel 
c’est donc un rendez-vous à Place Lebourgneuf.

N.B. Les inscriptions sont acceptées en tout temps
626-0232.

Quel que soit votre goûtarm

SILLERY
1525. rue Sheppard

6816035

SAINTE-FOY
2750. chemin Ste Foy

658 6067

CHARLESBOURG
5330. bd Henri Bourassa

6273000

lorsque les moments
de détente 

deviennent une 
affaire sérieuse !

le Soleil Jean Y al Itère*

Un jour de campagne 
à suivre Fabien Roy

Broadbent
ridiculise 
la promesse 
des libéraux

SAULT SAINTE MARIE (PO — Le 
chef du Nouveau Parti Démocratique. 
M Ed Broadbent. accusait hier les 
libéraux d'avoir renié leur promesse 
d'encourager la propriété canadienne 
de la mise en valeur des richesses 
naturelles pendant que M Trudeau, 
répétait cette promesse à Halifax

Au moment même où M Trudeau 
parlait. M Broadbent reprochait aux 
libéraux d'avoir fait une promesse 
semblable aux élections de 1974 mais 
de n'avoir rien accompli pour la tenir

M Broadbent a promis vendredi 
qu'un gouvernement néo-démocrate li­
miterait les transactions de capitaux 
canadiens servant à créer des emplois 
à l'étranger L'Agence de surveillance 
des placements étrangers au Canada 
aurait aussi mandat de surveiller 
l'exode des capitaux canadiens.

M. Broadbent a aussi promis d'o­
bliger le Canada Development Corp. et 
la Société pour l'expansion des expor­
tations à créer des emplois au Canada

Le Canada Development Corp est 
un holding inscrit a toutes les Bourses 
du pays, qui ne fait rapport à aucune 
agence et aucun ministère du gouver­
nement: bien que ce dernier en soit le 
principal actionnaire, il n'est pas 
représente au conseil d'administra­
tion

Elle possédé notamment 60 pour 
100 des actions de Texasgulf, société 
autrefois contrôlée par des Améri­
cains M Broadbent dit que plus de la 
moitié des 20.000 emplois des sociétés 
qu'elle contrôle sont en dehors du 
Canada

Encore là, les poignées de mains sont 
chaleureuses.

Salut, salut, on est en retard

A 13h30. Vincent F. Chagnon. 
maire de Lévis, d’allégeance libérale, 
accueille son ancien collègue à l'As­
semblée nationale du Québec

Petit discours de Chagnon. même 
chose de Jacques Audet. de Fabien 
Roy et d'Adrien Lambert, deux entre 
sues pour des postes de radio, un café, 
discussion du projet de marina si cher 
a Chagnon. et en route pour l'hôtel de 
ville de Lauzon Avant de partir, le trio 
Roy Pauze -Veaugeois tient une réu­
nion pour réaménager l'horaire 
Adrien Lambert, au volant de sa 
Chrysler, repart pour Bellechasse

A 15h, le maire Jean Marc Lessard, 
devant tous les employés municipaux à 
qui il a donné congé, le tefnps de la 
visite, souhaite la bienvenue au chef 
du Crédit social.

L'accueil est beaucoup plus chaud 
et moins protocolaire qu’à Lévis. On a 
une surprise pour Fabien Roy Son 
ancienne “chum" de 1950 est là, dans 
la salle Huguette Paradis-Gobeil est 
fonctionnaire à Lauzon “Salut Hu 
guette Tu salueras ton père Jean 
Baptiste et toute la famille pour moi”, 
dit l'ancien cavalier

Toute la fonction publique mumci 
pale fait pression pour que les deux se 
donnent la becquée . ce qui s'accom 
pi it "Dans la famille, on lui avait 
donné le surnom de Fabrice", dit 
Huguette

Salut, salut, on s'en va. on est en 
retard

Malheureusement, c’est la mairie 
de Saint-David-de l'Auberiviere qui 
ecope Tout le monde a trop faim Pour 
Fabien Roy, Guy Pauze. Luc Veaugeois 
et celui qui écrit ces lignes, c'est un 
dejeuner diner-souper au Marie- 
Antoinette

Il est 17h30 Fabien Roy n'a même 
pas le ternes de goûter à son café, que 
le groupe se dirige vers Saint- 
Romuald, au foyer Chanoine-Audet.

La quarantaine de vieux réservent 
un accueil attachant à M Roy. Fabien 
le leur rend bien

A 18h. le groupe repart Organisa­
teurs et politiciens se rencontrent, à 
huis clos, pour faire le point sur la 
campagne dans cette région

A 20h. c'est une visite promise à la 
soiree organisée par le candidat crédi­
tée dans Charlesbourg. M Claude 
Blaireau

A 21h. c'est le depart de Fabien 
Roy pour la Beauce

Je demande a Guy Pauze si c'est 
toujours comme cela” "Oui. mais pour 
les deux dernières semaines de la 
campagne. Il faudra y aller un peu 
plus mollo "

Pourquoi un tel effort dans la 
forteresse liberale de Raynald Guay. 
le députe liberal", demandai-je à Luc 
Veaugeois "Un de ces jours, on fera 
bien une percee ici. dans Lévis. C’est 
une semence qui tombe dans de la 
bonne terre Et tu as constate comme 
moi l'accueil sensationnel "

C’est ça une campagne electorate. 
A ce prix-là, il faut que la semence 
germe quelque part, sinon c’est payer 
très cher

HALIFAX (D'après PC) — Le chef 
du Parti liberal du Canada. M Pierre 
Elliott Trudeau, a dévoilé hier les 
details de son “programme énergéti­
que pour les années 80”. dont certains 
elements s'apparentent curieusement 
a des suggestions du Parti conserva 
teur et du Nouveau parti démocrate 
que au cours d’un discours qu’il 
prononçait devant les membres de la 
Chambre de commerce de Halifax et 
que son entourage a qualifié de 
"déclaration majeure"

Dès le début de son allocution, 
rendue sur un ton modéré mais ferme, 
M Trudeau a identifié trois points qui 
distinguent la politique énergétique 
des libéraux de celle des conserva­
teurs le prix du pétrole, la sécurité 
des approvisionnements et la taxe 
d’accise de 18 cents sur le gallon 
d’essence

Politique en sept points
Pour solutionner le problème relié

à ces trois aspects de la crise énergé­
tique au pays, le Parti libéral a 
élabore une nouvelle politique dont 
voici les sept points

— Au départ, il faut abandonner le 
prix international établi par l'Opep au 
profit d'une formule “fabriquée au 
Canada", axee sur les besoins des 
Canadiens Suivant cette proposition, 
il existera trois niveaux de prix de 
base du pétrole au Canada: un pour le 
petrole déjà découvert et exploitable a 
peu de frais, un autre pour le pétrole 
provenant des nouvelles sources com­
me les sables bitumineux, les puits de 
l'Arctique ou les nappes sous-marines, 
et finalement, le prix international 
pour le pétrole importé de l'étranger.

Ces trois prix seront combinés 
ensemble pour en établir un seul, 
"uniforme et équitable" pour les con­
sommateurs d’un bout à l'autre du 
pays. Pour aider le gouvernement à 
fixer ce prix national, et pour surveil­
ler les profits dans l'industrie pétroliè­
re. une agence de surveillance des

prix du pétrole sera mise sur pied, 
permettant même au public de vérifier 
si les profits enregistrés au pays y sont 
reinvestis dans le développement de 
nouvelles ressources

Le nouveau système, un prix à 
trois volets et une agence de surveil­
lance. sera mis en place avant le 1er 
juillet 1980 Dans un premier temps, 
l'agence déterminera le coût de rem­
placement du pétrole et ensuite le 
gouvernement fédéral commencera les 
négociations avec les provinces pour 
fixer le prix juste évoqué par M 
Trudeau

— Dans un second temps, le gou­
vernement augmentera les réserves 
domestiques d’énergie par des politi­
ques incitatives ainsi que par des 
efforts accrus d’exploration de la part 
de Pétro-Canada qui recevra la directi­
ve de participer au développement des 
sables bitumineux et des dépôts d'hui­
le lourde ainsi que le mandat de 
reprendre les négociations avec le 
Mexique et le Venezuela pour l'achat 
de pétrole et verra octroyer $80 mil­
lions

— Troisièmement, le prix du gaz 
naturel restera inférieurr à celui du 
pétrole afin d’encourager la substitu 
tion et de réduire d'autant la demande 
pour des produits pétroliers, qui re­
présentent 44 pour 100 de la consom 
mation énergétique canadienne contre 
seulement 18 pour 100 pour le gaz 
naturel. Conséquemment, le gouverne­
ment accélérera la construction du 
gazoduc afin d’acheminer du gaz natu­
rel vers le Québec et les Maritimes.

— En quatrième lieu, un gouverne­
ment libéral, comme point de départ 
de son offensive pour développer de 
nouvelles ressources et stimuler la 
conservation, étendra le mandat de 
Pétro-Canada et lui demandera de 
s'engager dans de nouveaux champs 
d’activité.

— Toujours dans la même veine, le 
cinquième élément du programme 
énergétique libéral implique la créa-

florent
plante

Si la vie t'interesse. joins les 
Forces armées canadiennes dit la 
réclame Si la politique t'interesse et 
que tu es ambitieux, lis ceci avant de 
t'embarquer

Il est 6hl5. hier matin Guy Pauze. 
responsable de la tournee du chef 
créditiste, réveille Fabien Roy. dans la 
chambre voisine, a l'Auberge des 
Gouverneurs, centre-ville de Québec

Le temps d’un rasage et d’une 
serviette d'eau froide et le trio, Fabien 
Roy, Guy Pauzé et Luc Veaugeois, 
relationniste et organisateur, est en 
route pour la station de radio CJRP. 
boulevard Laurier, à Québec

De 7h à 9h, entre bulletins de 
nouvelles et réclames publicitaires, 
qui permettent au moins de prendre 
un premier café, les auditeurs discu 
tent avec le chef du Crédit social

Bilan positif Un auditeur le traite 
de nouille chaude, mais ces attaques 
n affectent pas un politicien experi 
mente

A 9hl5. c'est le rendez-vous chez 
un photographe professionnel l,e tra 
vail avait ete fait, dimanche dernier, a 
Victoriaville. mais le résultat n’est pas 
satisfaisant “Avec la bette que j'ai, ça 
prend un artiste pour faire une bonne 
photo" blague Fabien Roy

Une heure plus tard. 25 milles pdus 
loin la Pontiac est garée rue Commer­
ciale. à Lévis. Tel que convenu. Jac­
ques Audet. candidat creditiste dans 
Lévis, son organisateur, ainsi que le 
trio Roy-Pauzé-Veaugeois, vérifient 
I horaire de la tournee dans la circons­
cription Quelques poignées de mains 
par ci par la

A llh, dans la salle de conference 
des chantiers Davie, à Lauzon. Marcel 
Lafrance. copropriétaire et vice- 
président executif, accueille le groupe 
maintenant gonflé de plusieurs jour 
nalistes, de cameramen et du député 
et candidat de Bellechasse Adrien 
Lambert, qui arrive de Montmagny

“La Davie Ship et le parti Credit 
socml ont une chose en commun, dit 
Marcel Lafrance aux deux politiciens 
\ tous les six mois, on nous prédit la 
mort "

La rencontre est chaleureuse Cle­
ment Fleury, du syndicat, y assiste 
Fabien Roy est maintenant convaincu 

11 faut agrandir la cale sèche Cham 
plain et recouvrir l'autre pour permet 
Ire a la Davie de vivre et non de 
survivre " Il regrette une indifférence, 
une discrimination du gouvernement 
federal envers cette entreprise, a 
l’heure ou bientôt elle pourrait se 
lancer dans la construction de grands 
méthaniers brise glace j>our l'Arc 
tique

Instructif, intéressant Donc, pre 
mier retard sur l'horaire A midi et 20 
minutes, c'est la rencontre avec les 
employés, à la cafétéria

Aux poignées de mains, jasettes et 
échangés de voeux, suit la visite d'un 
des grands ateliers On construit une 
plate forme pour le forage en mer

Accompagné de son candidat vedette dans Halifax, Gerald Regan, Pierre 
Trudeau rencontre une électrice dans un centre commercial

tion d'une filiale de Pétro-Canada. la 
“corporation des sources denergie 
alternatives du Canada", qui prendra 
en charge les programmes fédéraux 
touchant la recherche et le développe 
ment de l'énergie solaire et eolienne 
la mise en valeur de la puissance des 
marées, l’utilisation des déchets et des 
résidus, la liquefaction du charbon 
ainsi que toute autre forme d energie 
nouvelle

— Comme sixième facette de sa 
politique sur l’énergie, un gouverne­
ment libéral s'engage à augmenter le 
contrôle canadien sur l’industrie pé­
trolière à 50 pour 100 de l’actif d'ici 
1990 Un rôle accru pour Pétro-Canada. 
une réglementation plus serrée sur la 
propriété foncière ainsi que des pro­
grammes de déduction fiscale permet­
tront de concrétiser cet engagement, 
selon M. Trudeau

— Finalement, les liberaux veille 
ront à ce que les $100 milliards, qui 
seront investis dans le secteur de 
l'énergie au cours des 10 prochaines 
années, contribuent directement au 
développement economique du pays 
Ainsi, le gouvernement encouragera 
les projets de transformation de l’é 
nergie se réalisant à proximité des 
sources afin que les regions productri 
ces soient les premières à en benefi 
cier En conservant le prix canadien 
du pétrole a un niveau inferieur au 
prix international les industries ma 
nufacturières pourront jouir d'un 
avantage marque sur leurs concur 
rents étrangers, de l'avis de M Tru 
deau. qui a annonce du même souffle 
que les revenus des taxes sur l'énergie 
serviront à financer des projets ma 
jours d’envergure nationale comme la 
construction de chemins de fer ou de 
pipelines

Trudeau expose un programme 
énergétique en sept points
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Première mondiale à l’université Laval

La génétique et la performance humaine
par Jean St-Hilaire

Patiemment, a pa» compte», on 
reconduit un programme de recher 
i he- unique au monde à (université 
Laval

Hé» chercheurs du laboratoire 
de» sciences de l’activité du PKPS

auxquels »e sont joint» de» rompe 
fence» d'autres facultés et de quel 
que» institutions hospitalières de la 
région, se penchent sur l’univers 
■ nfinitesimalement petit du code 
génétique pour isoler si possible 
de ces oaraetere» qui (ont que notre 
organisme reagit de telle ou telle

façon à l'effort physique et au
stress

Résolument multidisciplinaire, 
cette entreprise place l'université 
Laval, de par le large éventail de 
se» visées, à lavant-plan de la 
recherche mondiale en anthropolo­

gie génétique selon son directeur. 
M Claude Bouchard Entrepris à 
(été 1978 ce travail doit s'étendre 
sur dix ans. laps de temps que M 
Bouchard juge nécessaire "pour 
qu'on ait une image satisfaisante du 
role du gène sur la condition 
physique”

La génétique on le sait, est 
cette spécialité de la biologie qui 
étudié la transmission de» carar 
tére.s d'une generation a (autre 
L'objet precis de cette vaste étude 
est de voir dans quelle mesure cette 
transmission influe sur la condition 
physique, la performance et cer 
tains facteurs associes à la santé et 
à la qualité de la vie C'est ce qui 
fait de ses protagonistes des précur 
seurs dans la recherche sur l'activi 
té physique Domaine complexe s'il 
en est. (hérédité, pour être de plus 
en plus explorée conserve de va» 
tes territoires secrets Claude Bon 
chard voit là un stimulant sans 
pareil "Tout ce qu'on va sortir sera 
du neuf'

Plus précisément, ce collectif 
deludes permettra de recueillir 
pour la première fois des données 
anthropo-genétiques sur une popu 
lation francophone du Quebec et 
d'établir sa “spécificité par rapport 
a d'autres" Elle favorisera aussi 
une comprehension approfondie de 
diverses variables de la condition 
physique et permettra de cerner de 
plus près certains problèmes immu 
nologiques frappant le simple ci 
toyen comme (athlete d'elite

Deux étapes
Le programme comporte deux 

grande.» phases Dans une premie­
re. on doit procéder a la cueillette

de» données de base, du materiel 
d'investigation L’entreprise est 
considérable il faut rassembler 
plus de 1.000 pièces d’information 
»ur chaque individu

M s'agit de mesurer plusieurs 
variables biologiques, capacité au 
travail, vitesse de reaction, densite 
corporelle etc chez des sujets 
appartenant a divers types d'appa 
rentes biologiques et culturel» Ju 
meaux identiques (100 pour 100 du 
patrimoine génétique commun' ju 
meaux non identique» (50 pour 100». 
demi freres ou demi soeurs, cousins 
«■I cousines du premier degré, de 
même que les enfants adopté» el 
leur» parents adoptifs retiennent 
(attention des chercheurs Naturel 
lement. triplés ou quadruplés, sur 
tout identiques, raviraient au plus 
haut point les scientifiques en ce 
qu ils offrent une vue contrastée du 
rapport he red i té-performa ne e 
humaine

Jusqu'à maintenant près de 900 
individus ont été testés C'est termi 
ne du cote des familles avec enfant» 
naturels, on se tourne maintenant 
vers celles avec enfants adoptes (on 
en cherche incidemment, avis aux 
intéressés Les parents doivent être 
ages de moins de 50 ans et les 
enfants de dix ans et plus Renseï 
gnement» auprès de Jean-Pierre 
Savoie a 656-7834i Un compte mesu 
cer au total 2.000 sujets issus de 400 
famille»

La deuxieme phase portera sur 
(étude d'aspect» très précis cl 
complexes tels la structure du 
muscle et de la graisse, le role de» 
neuro-transmetteurs dans le syste 
me nerveux, etc. On le voit, le 
programme est extrêmement rami 
fie et entrouve de nombreuse»

portes sur un nouveau courant dans 
les sciences de (activité physique

Impact
"Les gens sont fascines", fait 

Claude Bouchard avec un irrepres- 
»ible sourire de fierté, comme s'il 
attendait notre question II a pro 
mené son projet a Bruxelles et 
Minneapolis, de» sommités de la 
biochimie el de la medecine du 
»p»rt ont convenu de sa portée 
unique

Son impact social sera non 
moins négligeable Notre interlocu 
leur affirme qu elle pourrait élargir 
no» connaissance» en "counselling" 
génétique et sportif Tout depen 
dra de notre degré de compréhen 
sion des gènes" la1» applications 
abondent il y a beaucoup à éclair 
eir Les incompatibilités sanguines, 
les pathologie» héréditaires, les 
problèmes de détection des talents 
on commence tout juste à décrypter 
la logique fuyante de ce» question»

Il y a plu» Claude Bouchard 
pense que (anthropologie généti 
que nou» permettra de mieux quali­
fier (état de santé de mieux définir 
le bien etre et la condition physi 
«lue "E»t ce que la santé reside 
dan» le niveau absolu de rendement 
qu'on atteint ou dans le» usage» et 
le» gains qui résultent de la prati 
que de l'activité physique’" Poser 
la question, c'est déjà y répondre H 
opte bien sur pour une approche 
personnalisée de (activité physi 
que A ses yeux les gains de la 
personne doivent primer sur le» 
mesure» absolue.» »ur ce» moyen 
ne» provinciales ou autres qui ne 
sont que de» moyennes et qui ne 
repondent pas. tant s’en faut, des 
besoin» de» individu» pris isole 
ment

r
Le docteur Claude BOUCHARD

I*- soleil >\on Montrant

Claude Bouchard en est 
le maître d’oeuvre

Vous ne jouez pa» un peu le» 
apprentis-sorcier». ’

Une réponse nou» parv ient aus­
sitôt souriante mai» ferme "La 
génétique humaine est une science 
qui a plu» de trois quart» de sieele 
On ne (invente pas. on (utilise "

Au mur deux affiche» presque 
identiques des Jeux de Munich et 
de Montreal On dirait (une copiée 
»ur (autre De biais, une vestale 
allume la flamme olympique a 
(aide d'un miroir parabolique. Des 
livres beaucoup de livre». Des 
rapports, relevés et menus doeu 
ments aussi Nous sommes dans 
(antre d'un scientifique simple, 
communicatif, ambitieux et sûr de 
son fait

Claude Bouchard est docteur en 
anthropologie génétique 11 a parti­
cipe a on ne sait plus combien de 
comités depuis dix ans: on connaît 
bien son rapport sur la condition 
physique des Québécois paru en 
1974 Aujourd'hui il partage son 
temps entre (enseignement au De­
partement d education physique de 
(université Laval et la supervision 
de ce monumental programme de 
recherches sur le» implication» de 
la génétique dans la condition 
physique et la performance humai 
ne Le temps file déraisonnable 
nient II lui en manque toujours "Je 
passe la majeure partie de mon 
temps a m'occuper d'administration 
et non de question» scientifiques

C'est la concession qu'il doit faire 
pour justifier les S150.000 annuels 
de subventions que le programme
nécessite

Confusion
L équipé lavalloise n est pas la 

premiere a se pencher sur (impor­
tance de (hérédité dan» la perfor­
mance athlétique Elle innove en ce 
quelle est la première "a transfé 
rer des méthodes génétiques aux 
aspects de la condition physique

Nous lui parlons des recherches 
de Klissoura» a McGill, il ajoute 
• elles du Finlandais Komi. dans le 
même genre Quoi" "Ces initiati 
ves ponctuelles ont jeté plus de 
confusion que de lumière..."

On naît athlete, on ne le devient 
pas. dit un aphorisme bien connu 
du milieu sportif Pas si sur. objecte 
notre homme "On n'a rien réglé 
quand on dit ça doit être (hérédité. 
On parle comme au debut du siècle, 
romme si la genetique datait d'hier 
Tout n'est pas fixe d'avance, et 
même si ça (était il resterait une 
foule de problèmes a régler."

Si (hérédité expliquait tout 
des jumeaux identiques — donc a 
bagage génétique commun — sou 
nus a une égalé quantité d exercice 
dev rait progresser egalement Clau­
de Bouchard croit au contraire que 
de 10 a 20 pour 100 des effets 
d'entrainement sont le résultat d'in­

teraction» On entreprendra une 
etude a (été pour voir si certain» 
marqueurs dans le code génétique 
ne témoigneraient pas d'une plus 
grande adaptabilité de certains su 
jets devant (entrainement

Le Dr Bouchard veut en defini 
tive qu'on délaisse les spéculatioas 
pour se mettre a (etude active des 
phénomène» Non. (anthropologie 
génétique n'en est pas a (alchimie, 
elle s'appuie sur une expertise déjà 
considérable. Ce-disant. il exhibe 
un catalogue de deux pouces d'e- 
paisseur Trois mille maladies à 
base héréditaire y sont réperto­
riées

Il insiste sur le caractère nova 
teur de la demarche de son groupe 
"Partout dans le monde on travail­
le sur la physiologie de (effort, sur 
le comportement de (organisme a 
(effort et au stress. Nous travail­
lons pour notre part de (autre côté 
de la clôture, nous sommes les 
seuls a nous pencher sur ce qu'ap­
portent les genes."

On a déjà “une bonne idee de 
(ordre de grandeur des résultats" 
de quelques etudes mats Claude 
Bouchard soutient qu'une majorité 
débouchera sur des choses insoup 
çonnees Conséquences’ "Ça peut 
nous amener a énoncer des cnti 
que» ou a remettre en cause les 
conclusions de plusieurs études sur 
la physiologie de (effort, par 
exemple "

AVIS DE CONVOCATION
Avs est pat les présentes donne, que I assemblée generale an­
nuelle des membres de la

CAISSE POPULAIRE DE ST-FRANÇOIS 
D'ASSISE DE QUEBEC

se tiendra le 25 février 1980 a 20 00 heures au Centre Récréatif 
St-François d Assise 16 Royai-Roussilion Quebec 
Veuillez noter que tors des elections une candidature ne 
pourra etre proposée a rassemblée que si un préavis, signe par 
un membre et contresigne pa' le candidat en a ete donne dans 
tes delais et selon les règles affichées a la Caisse 
Vous serez egalement appelés a vous prononcer sur un pouvoir 
que vous pouvez conférer a la Commission de Crédit en vertu 
de I article 63 de la loi
Tous les membres sont cordialement myrtes a participer a 
i assemblée
Quebec ce 24 janvier 1980

JEAN-GUY OROLET 
Secrétaire.

A VENDRE 
ORGUES

I HAMMOND B-3

PRIX SPECIAL

T, rue St-Vallier est, - 529-2517
(coin bout. Charest al Lanfaliar)

de trios
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Ont gagné $10 000:

En bref
Les éclipses en 1980

Lannee 1980 est assez pauvre en 
. ilipses. deux de Soleil invisibles 
dan» nos région» meme de façon 
partielle et trois de Lune par la 
pénombre, sont au tableau L'eclipse 
totale du Soleil du 16 février est 
v isible en Afrique et en A»ie L'eclipse 
annulaire du Soleil du 10 août débuté 
lan» (océan Pacifique pour se termi 
ner en Amérique du Sud Le» trois 
i-clipses de 1-uné par la pénombre 
»eule celle du 25-26 août peut avoir 
quelque interet selon (Observatoire
• le Quebec l/e» autre» se produiront 
dans le jour

Toujours »elon (Observatoire de
Québei le tomp» qu'il fait depend 
aussi de (activité solaire pour une 
bonne part On prévoit que (activité 
olaire du present cycle atteindra sa 

phase maximale au rour» des pro­
chain.» moi» l<e plu» probable est que 
les saison» ro»sombleront a celle» de 
! an dernier mai» de» caractères parti
• ulier» plu» accentue» Donc un hiver 
doux et un etc agréable dm» (en 
»emblc

lx- jour du Nouvel An i hinoi» le 16
février, il y aura une eclipse totale du 
.soleil au dessus du sud ouest de la

Chine Selon la superstition locale, 
une éclipse le jour du Nouvel An est 
un mauvais presage et annonce une 
catastrophe Deux cents savants chi 
nois étudieront (éclipse dans la pro­
vince du Yunnan

15 jours d orages 
à Québec

Le nombre d'orage.» dan» la region 
de Quebec se situe à 15 environ par 
année A Montréal, le tonnerre est 
entendu environ 20 jours par an C'est 
ce qu'a révélé (ingénieur Roland 
Quimper de la direction des inspec­
tion» au ministère du Travail, au 8e 
colloque de genie rural à (université 
Laval dan» une communication sur la 
foudre et les moyens de protection que 
sont les paratonnerre» et le» parafou 
dre» lx> paratonnerre est destine a 
preserver le» batiments des effets de 

, fondre Bu 1978 12 ferme» au
Quebec ont brûlé a cause de la foudre 
avec des perles de S1.5 million Les 
incendies par la foudre représente 06 
pour 100 des incendies recenses au 
Quebec I/T parafoudre est surtout 
in»lalle sur le» tours de transmissions 
et les poteaux électrique» Hydro 
Quebec en fait grand usage et le 
parafoudre pourrait être utile sur le» 
fermes pour protéger les appareils 
électriques On songe à une revision 
du code québécois des paratonnerres

pour les rendre moins dispendieux et 
plus accessibles.

Pénurie de trousses 
muséologiques

Le Musee national de (homme a 
Ottawa a mis en circulation une 
quarantaine de trousses muséologi­
ques sur divers sujets L'une d'elles 
"La boite a lunch", s'est meritee le 
prix d'excellence de (International 
Association of Business Communica­
tors Elle traite exclusivement d'ali­
mentation A (aide d'objets, de textes, 
de jeux et de matériel audio-visuel, la 
trousse retrace le rôle des aliments 
dans (histoire de (humanité lues deux 
cinquièmes des trousses (sur 441 circu­
lent au Quebec, dans le» régions de 
Hull, de Sherbrooke et du Grand Nord 
S'adressant aux enfant.» de 10 a 13 ans. 
le» trousses sont prêtées aux école" et 
aux groupes pour deux semaine» 
Helàs. la demande est telle que les 
reservation» sont completes pour d'ici 
la fin de tannee Autre helàs 21 
seulement des 44 trousses ont une 
version française Les autres sujets 
traites par les trousses sont la boite a 
pain, le coffre à jouet les chaussures, 
(art indien, les poupees. etc Des 
parents peuvent reserver ces trousses 
durant les vacances pour des groupes 
déniants Information Musee de 
(homme à Ottawa
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La rue du Carnaval c’est aussi
B 7

Ti-Pit Perreault
par Andréa ROY

Cataplasme noir deau chaude 
Je les avais pourtant bien mises là. les 
damnees Ça bougonne ferme pen­
dant que Ti-Pit Perreault cherche, en 
dessous d une pile de boites de soupe 
en sachets, ces "damnees photos" afin 
que l'on puisse juger s'il est plus beau 
avec ou sans barbe

Pas que le fouillis régné en maître 
dans sa petite épicerie qui, l'après- 
midi s'étirant, commence a ressembler 
au magasin general des "Belles histoi­
re' au rythme des p’tits tours que 
tout un chacun du quartier y fait Mais 
quand on “aime le monde et les folies" 
comme Ti-Pit Perreault, qu'on gere un 
petit commerce sur la me du Carnaval

et quen plus cette année, on est le 
president de la me Sainte-Thérese. ça 
devient plus difficile de se retrouver 
dans ses papiers entre les "posters" 
du Bonhomme et les boites de soupe 
les monuments de glace et “les ptites 
idées" à réaliser.

Comme president de la me Sainte- 
Thérese Gérard "Ti-Pit Perreault est 
responsable de tout ce qui a trait à la 
decoration de cette artère, typique du 
Carnaval par ses monuments de glace 
"A date, on a déjà fait venir 54 voyages 
de neige", racontait hier après-midi, 
ce pionnier de la "me du Carnaval"

Des idées...
A 1 arrivée du SOLEIL a son 

epicene, stratégiquement situee au

coin de Sainte-Therese et Aqueduc. 
Ti Pit Perreault s'évertuait depuis un 
bon bout de temps à convaincre 
quelqu'un, au téléphoné qu'il ne pou 
vait absolument pas se libérer au 
debut de la soirée, même pas pour une 
heure, tellement il était occupé

Ayant a s'occuper des construe 
teurs de monuments de glace, de la 
publicité de la me Sainte Thérèse, des 
activités qui s’y dérouleront pendant 
le Carnaval. Ti-Pit avoue avoir mainte 
nant “plus d'ouvrage" que les années 
précédentes, alors qu'il se contentait 
de construire des monuments en face 
de chea lui. pour le plaisir"

Mais c’est de ma faute, je veux 
faire mes jeux, j'ai des idées..." avoue- 
t-il

C’est pour ça que Ti-Pit Perreault 
a accepté la présidence qu'on lui 
proposait en novembre dernier, alors 
qu'il érigeait des monuments de glace 
depuis déjà 23 ans. presque depuis 
l'ouverture de la me au public en 
temps de Carnaval "J'avais des idees a 
réaliser", dit-il Entre autres, preparer 
une relève pour ceux qui "autour de 45 
ans. n'ont plus le goût d'en faire des 
monuments".

Et pour stimuler les gens a voir 
autre chose que des sculptures sur 
glace, pourquoi pas des jeux, s'est dit 
notre trepidant bonhomme C’est ainsi 
qu'il y a aujourd’hui un concours de 
lancer des anneaux, sur la me. et qu'il 
y en aura un de fers à cheval demain. 
Lundi, a 19h30 c'est la course à pied 
du parc Victoria jusqu'au centre Duro 
cher et retour, et mardi le 29. pour 
l'ouverture de la me du Carnaval, une 
course de raquettes, a I9h30 aussi

En passant. Ti-Pit souligne qu'il y 
a encore place pour des concurrents 
dans ces deux dernières disciplines 
"On veut pas qu’il y ait juste des 
spectateurs, il n'y aura plus de place 
pour les courses. Mais j'ai un maudit 
prix pour la course de raquettes!” 
lance-t-il, aguicheur

“J’aime le monde" ..
H y a 25 ans à peu près, tout le 

monde faisait son monument de neige 
sur la me. pour le plaisir de le faire, 
pour le montrer aux autres. Puis, ça 
donnait l'occasion de tous se ramasser 
ici. dans le temps ou j'avais bien plus 
grand de plancher, avec de belles 
vitrines On placotait. Puis un bon 
dimanche, du monde qui venait regar­
der les monuments s'est arrêté à 
rentrer à l’épicene. pour se réchauffer 
seulement

"Parce que dans ce temps-la. le 
dimanche c'était sacre Pas question 
de vendre quoi que ce soit. Alors ça a 
commencé avec des gens qui étaient 
gelés, puis là ils voulaient une p'tite 
liqueur, puis un chip, puis un p’tit cafe 
pour se réchauffer. C’est comme ça 
que ça a commencé. Cest là que je me 
suis mis à mijoter des idées '*

Affirmant à qui veut l'entendre 
que c'est toujours "pour accommoder 
les gens”, Ti-Pit Perreault s’est alors 
organisé pour pouvoir servir un café, 
une boisson gazeuse, et même un p’tit 
coup dans sa cave, pour les camava- 
leux en goguette sur la me Sainte- 
Thérèse

Parce qu'il "aime le monde", 
avoue-t-il. disant s'ennuyer pour mou 
nr quand le Carnaval est fini "C’est 
tous mes p'tits gars et mes belles 
p'tites filles. Cest comme ça que je les 
appelle tous", raconte-t-il. en exhibant 
son grand livre, où l’on retrouve les 
signatures de Grace de Monaco autant

que du maire Jean Drapeau, des 
touristes de la Grèce comme de la 
Californie

"Et le premier de tous, c'est Paul 
Comtois ". qui a signé le grand livre en 
1963 "l'annee où Cendnllon avait volé 
la vedette à la Reine du Carnaval

Depuis presque un quart de siècle. 
Gerard "Ti-Pit" Perreault ne compte 
plus les bons souvenirs qu'il accumule 
ainsi II est fier à juste titre d'être un

des pionniers de la me du Carnaval, 
"avec le tout premier. Adophe "Padof ' 
Langlois, et Raymond Ganépy. Ti Père 
Faucher. Raymond Saint-Laurent et 
tous les autres

Seul de sa gang, comme I on dit. 
puisque ni sa femme ni son fils n ont 
de goût pour cette activité carnava 
lesque. Ti-Pit Perreault se dit heu 
reux, "Avec la pèche et la chasse, 
j'peux pas demander mieux!"

Hier après-midi le Marche Sainte-Thérèse de Ti-Pit Perreault servait encore une fois de point de ralliement, dans le 
quartier A gauche Roland Manage, un des directeurs du comité présidé par M Perreault, que l’on voit à droite de la
photo.
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Ti-Pit Perreauit a des "idees pour la rue du Carnaval

Carnaval: l’Etat ne peut chiffrer
par Paul BENNETT

y importe de quelle façon 
les sociétés d Etat dépensent 
leurs sous pourvu que le 
gouvernement du Quebec 
empoche les profits prevus'

Voilà comment le cabinet 
du ministre des Finances et 
président du Conseil du tré- 
-or. M Jacques Parizeau, a 
réagi, hier, a la nouvelle 
selon laquelle l'Etat ne con­
naît pas le coût de sa contri­
bution au Carnaval de 
Québec

M Parizeau n était pas dis­
ponible pour commenter lui- 
mème l'information mais un 
porte-parole de son cabinet a 
déclaré tout de go que le 
gouvernement n’avait pas a 
'urveiller ou a contrôler les 
pratiques administratives 
îles sociétés d'Etat, pourvu 
que ces pratiques ne soient 
pas illégales ou immorales

"Tout ce que nous leur 
demandons c'est de nous 
remettre a la fin de l'exerci 
■ e financier les profits que 
nous leur avons demande» a 
explique ce porte-parole 
Pour le reste elle» peuvent 
mettre autant d'argent qu'el 
le» le veulent sur la publicité
iu le Carnaval de Quebec 

pourvu que ça rapporte au 
bout du compte "

On sait qu une enquete ef 
fectuee par LE SOLEIL avait 
révéle que personne, ni au 
< onseil du trésor, ni au mi 
mstere du Tourisme, de l'In­
dustrie et du Commerce n'a 
\ait la moindre* idee de la
ontribution globale des mi­

nistères et des sociétés d'Etat 
au Carnaval do Quebec

L'an dernier, tors du 25e 
Carnaval, une dizaine de mi­
nistères et de sociétés d'Etat, 
dont la Société des alcools du 
Quebec et Loto-Québec, ont 
contribue a cette manifesta­
tion ar nuelle soit en versant 
des montants d'argent soit 
par la fourniture de person 
nel, de materiel ou de locaux

Loto-Quebec avait verse un 
montant d'environ $12000 
alors qu'il est impossible de 
connaître la valeur de la 
contribution de la SAQ En 
1978-79. la SAQ a versé quel­
que $215 millions en dividen­
des au gouvernement et Loto- 
Quebec un peu plus de $86 
millions

Le Conseil du trésor n'a 
encore émis aucune directive 
pour obliger a tout le moins 
les ministères qui contri­
buent d'une façon ou d'une 
autre au Carnaval à compta­
biliser les services qu'ils 
fournissent

Par ailleurs, le Comité des 
citoyens du Vieux-Quebec a 
egalement réagi, hier, au 
cour» d une assemblée de son 
executif a l'information pa 
rue dams LE SOLEIL

Dans un texte adopte lors 
de cette assemblée le comité 
des citoyens rappelle d'abord 
qu'il a toujours demande de 
connaître le coût réel de la 
contribution gouvernementa­
le au Carnaval, et non seule­
ment le montant de la sub­
vention directe de l'ancien 
ministère du Tourisme, au­
jourd'hui rattaché aux minis­
tères de l'Industrie et du 
Commerce

l<e comité exige egalement

SERVICE DE LA VOIE PUBLIQUE 
ENLEVEMENT DES ORDURES

flCUr la vint ot / ■

HJgf quebec

\V|S pchI tr C't par le» pre-entes. donne que de- offre- ca 
'ccller- d endu-sce- OFFRES Pol’R 1 ENLEVE 

MENT DES OKDCRES POLR IJ-! DISTRPT DCBERGER ET 
l .E DISTRICT LES SAl’LES et adressées au Greffier de la Vil- 
]< Hn'cl de Ville Québec seront reçues jusqu'au vendredi 8 

vricr l'wn .n/e heure-llthflO1 heure locale 
14 . Miutnissionnaites sont pries de prendre note que le bu 

,,, UrcMicr e»i habituellement ferme entre I2hl5 et 
j:th4.i I«j Ville ne - engage a accepter ni la plus bas»e ni au 
• uor fournirions rvçticb
l4 s mti-TT"' ' jn u\rn» m» pn* urrr le* <1ocunieftt> pertinent* 

, , si rrt jnaf du Service do la Voir Publique, situe a l’Edifice 
. iu n dk cl tus au 2 avenue Chauveau

le Greffier de la ViHr 
Vntnmr Carrier, asurat

Qui bci janvier 19tm

de connaître les états finan­
ciers "clairs et complets" du 
chiffre des contributions de 
tous les commanditaires, 
dont les contributions gou­
vernementales

Le comité demande egale­
ment

— que le gouvernement 
applique le» mêmes norme» 
administratives au Carnaval

que pour les autres fêtes 
populaires qui. elles, sont 
obligées de justifier toutes 
leurs dépenses;

— que les groupements de 
citoyens du centre-ville puis- 
-ent siéger sur le conseil 
d’administration de la corpo 
ration du Carnaval.

— qu'aucune subvention 
supplémentaire a la subven­
tion de base ($325.000) ne soit 
accordée avant que toutes

C E.G.E.P DE SAINTE-FOY

APPEL D'OFFRES
| PROJET REAMENAGEMENT CEGEP de SainU E
i PROPKIt T AIRE C E G E P de Sainte Foy 

_’4!0 Chemin Ste Foy 
Ste-Foy, (jucher

ARE Ht TEXTE

INGENIEUR EN 
STRUCTURE

IM.I NO 1 R t N 
MIC «MOI t

Maurice Boutin Andri Ramoisy. architectes
89 rue St-Pierre
Québec
Beaulieu Poulin. Robitailte & V»
333. Boulevard Hamel 
Le» Saule». Quebec 
Paquet. Outil & As»
K(i9 Route de I Egli»e 
Ste-Foy. Qui hcr

Le C E.GF P de Sic Foy propriétaire demande de- soumission- pour 
de- travaux de réaménagement
Seuls son* autorisés a soumissionner pour I execution de» travaux le» 
• -.trepreneur- de con-truction au sen- de la Loi sur la qualification 
de» entrepreneur» d> ™n traction 11975 LQ chapitre 531 qui ont leur 

• ip.ile place d'affaire dan» la Province de Quebec 
; U- plan; et devis complets seront disponible au bureau de l'arche 

.-iptvr du 28 janvier 1980 contre un depot de $100ijh ' heque 
' i • l'ordre du propriétaire Prière de téléphoner à 694-0930 jv an* 
de se presenter
Ce dépôt sera remboursé aux soiimi-sionnaire- qui reme'tront la dnru 
mentation en bon état dan» le» 30 jour» qui suivent l'ouverture de» »ou
mi»»ion-
[>• soumission» devront être ai i ompagnées d un cheque vise au mon 
tant d< quarante trois mille ($43,000001 dollar- a 1 ordre du propnetai- 
rv ou d un cautionné ment de -oumission établi au meme montant va 
lidc p air pne période de 60 jours a compter de la date d'ouverture des 
-oum; ions Ce cautionnement devra être échangé a la signature du 
/■c'itrat contre un cautionnement d'exécution et un cautionnement des 
iibli 'allons pour gage- ma'eriaux et service» chacun égal . .WV du 
micitjnf du contrat
ü -numi" ion» adressée» sou» enveloppes scellee- au soussigm e- 
is • ' ..gm ju bureau de- architecte» ju-qu a 15 00 heure . heure en 
loueur b» aloment. le 27 février 1960 où elle» seront ouverte» publi

quement
L'entrepreneur soumissionnaire a la responsabilité de s assurer que 
le- sou» traitants qu il a choisi» lui fourniront, a leurs frais, un 
i autionnement d'excv utmn e* un cautionnement des obligation- pour 
gaze- matériaux et service- chacun pour Vy; du prix du contrat de la 
spécialité
VlsITI DE - UH \
Lt -oumi-sionnaire- -on’ invite- a vivier le- lieux en compagnie du 
proprietaire et de» professionnel» le lôfcv-ier '980a 14«lheures sc 
pr* -enter au local no l"26F
MONTANT DI f Al TWNNEMT VT DE SOI MISSION 
SPEEIAI ITI -
Planche de yp-c
et charpente métallique section 9 4 A4 (MO no
Electricité Division 15 «.«KM»
Plomberie-chauffage
ventilation-refroidissement Division 16 $93rtM»
Les soumissions de ces sous-traitants seront accompagnée» d'un eau 
uonnement de soumission établi au montant stipulé ci -dessus et valide 
pour 75 jours apres la date d'ouverture des soumission- ou d'un che 
que vise au meme montant, fait a l'ordre du proprietaire 
l/es entrepreneurs soumissionnaire» sont responsables du choix des 

n -traitant- tan* pour leur solvabilité que pour le contenu de leur 
soumission . ,
Toutes le- -oumn.-ion- devront >-tre faite- conformement aux dispose 
Mm- de l'arreté en con-eil 2380 en date du 7 décembre 1961 
Le proprietaire ne s engage pas a accepter la plu- basse ou quelqu au 
tre dos soumissions reçues

if Directeur General 
Jean-Viol Tremblai

sa contribution
ces conditions aient été satis­
faites

Enfin, le Comité des ci­
toyens du Vieux-Québec de 
nonce la “disproportion éton­
nante entre la faible contre 
button de? hommes d'affaires

et les largesses aveugles de 
l'Etat" L'an dernier les hom 
mes d affaires n avaient con­
tribue que $103,000 sur un 
budget total de $17 million, 
alors que le gouvernement 
avait versé directement 
$400.000

Mallette
Benoit

Compagnie /VXBCO
APPEL D’OFFRES

Dans l'affaire de:
LES INDUSTRIES DYNAMIQUES INC 
45, rue Dorchester sud 
Québec (Québec)

La garantie créée par ' Acte de bduoe execute par Les Indus- 
tnes Dynamiques inc dont le Royal Trust en est le fiduciaire, 
étant devenu executoire le soussigné a titre d agent du fidu­
ciaire fart appel a des offres visant la vente des txenso-dessous 
décrits

DESCRIPTION DE L'ACTIF 
TERRAINS ET BATISSES 
45. rue Dorchester sud 
Québec (Québec)
MACHINERIE
OUTILLAGE ET EQUIPEMENT
MATERIEL ROULANT
MOBILIER ET EQUIPEMENT DE BUREAU

MISE A PRIX GLOBALE $2.500.000
Les soumissionnaires sont invites a assister a une assemblée 
qui sera tenue au bureau du soussigné, le VENDREDI 1er fé­
vrier 1980 à 11 00 heures de l'avant-midi Cette assemblée aura 
pour obiet d ouvrir et annoncer les soumissions reçues

INSPECTION DE L’ACTIF
Les biens ci-dessus deents pourront être inspectes les 29 et 30 
larrvier entre 10 00 heures et 4 00 heures au 45. roe Dorchester 
sud Oiebec (Quebec!
Une copie d inventaire pour ces memes biens peut etre obtenue 
sur demande seulement au bureau de ’ agent et ce. aux frais du 
requérant

AVIS EST. PAR LES PRESENTES. DONNE 
A TOUS LES SOUMISSIONNAIRES

ai Que les soumissions doivent être accompagnées d un crie 
que vise tait à tordre de iagent et dort le montant *epre 
sente au moins 15°o du montant de la soumission

b) Que le depot sera 'émis au soumissionnaire si sa soumis­
sion est reietee

c) Que le depot sera cont'squr a hfre de dommages-interets 
payes a l'agent par le soumissionnée si ce dernier retire sa 
soumission avant qu il art reçu i avis de retus

d) Seules les enveloppes scellees portant lisiblement su' 
i enveloppe SOUMISSION LES INDUSTRIES DYNAMI­
QUES INC seront considérées

e) Le soussigné ne s engage a accepter m .a plus haute r» au­
cune des soumissions reçues

CONDITIONS ET RESERVES SE RAPPORTANT 
A LA VENTE DES BIENS

le detail des conditions et reserves se rapportant à la vente des 
biens pourra efre obtenu au bureau de (agent ou lors de 
inspection Ces oonrtrfrons et reserves tom partie mtegrante de 
i appel d'offres et il est de la resoonsatoèite de chaque soumis­
sionnaire d en obtenir une ooçxe

MALLETTE BENOIT A CIE 
AGENT
PAR Paul Descheneaux

Case postoie 10350. 990 de Bourgogne Quebec 
GIV 4H5—(418) 653-4431

Quebec

Concernant 0URLITE INDUSTRIES 
(CANADA) LTD.

Manufacturiers d'ameublements de jardin
En liquidation

Syndic: LEON FRIEDMAN, c.a.

MODELES RECENTS DE MACHINERIE POUR TRAVAIL 
DES MFT4UX MACHINES A COUDRE GERBEUSES 
PRODUITS F’NIS PRODUITS EN COURS DE FABRICATION 
MATIERES PREMIERES EQUIPEMENT DE BUREAU 
A ETRE VENDUS PAR ENCAN PUBLIC SUR LES LIEUX DE

BURLITE INDUSTRIES (CANADA) LTD. 
1100. bout, de l'Industrie 
St-Jérôme. Québec
Vu Autoroute des LamentiOes sortie S<-Je<ome a gauche a 

uest d<- autoroute oremer -nage dgauihe su» bou Dame1
Johnsc"

DATE DE VENTE Le 30 (anvier 1980 3 10h30 
DATED INSPECTION Le 29 lanvier 1980 de 9h00 a I7hûû

MACHINERIE & EQUIPEMENT
Presse .* dècoipe* T or pat 4’ • (US' Oear ng> P’esue * deuoupe* 
T<yoac Vj * (USJ Ck)d,,r*î Aàrwiiat'on pa' gfcssemenf cneima’KJue 
Presse v« Q.*cm*** Arneteeç 40 * 00» • (2) or esse*, j vmoer ALCEÇO 
10 t OBI - Fre«n de 0ress* VEPSON ’0o 10 f - Marne* de cyWxJre-, 
MCECO HD (16 joindre y Od'neî'ei Dec^irfv&euse e'- 
jTr-«-a'tcr> COOPER xVEVMOLf^ '48 large) Cmtreusc à 4JbP-> 

HERBE. ° rrxyjpicx ^.40 38 (6) tiW-er* pou* c*nf’euies
^(Jrd’jhgue (8> Pd^raerie» assortis, nveteuses

Co * - vVr ÿr "Tjryyç 300 SR 1 3000 CcrgDresseu» da»r 30 H P a v;s 
t'0nçrnr*çu*«e RoOyor» F(yçme Rodrw*»' T^t)ie rnyrya'jVnjp '» erseaux 
30U**T*cnr» (2) Ppdoreuse* a ftgfeu ,opr*<ya.»es rtvdrduixyjey» Omreuses, a

deooupc

ATELIER DE COUTURE
"HD 'CJqcr mo<te»e v

<klr CCV 04 dv9L .^qry "nodClejgu ’V lt que 'dfcte (f "^9l'
oer "nodefe ¥XT 101 a .-ec ?aD»e ei30CM/ ?03 avoc taüte o» ncfÇT

>»rgf* 'Trtue 26 avec tat>*e"nofeu* Mac^fre a coudr» ef à laqver
MdseEbaitjeu TRlMC Orotjuckusp deef ntffrj

Ccme* Omupeu^o à larn*.^.•ornertT, Universal Rnc>ri*
<^o‘e i0r

GERBEUSE
OrtWÆrf: ALTOMATiOUE e ectrqœ TJX lt> caoaa*c MiF 30-E36 MBX 
avec chargeur

SUPPORTS EN ACIER HAUT RENDEMENT
tades erx*,iaa*e'; «'tagpres (
.ecteu* d-iS:Ært)'age e*f'nc 

deJuxe oom enp»oy«g. >en 
ect> vk, ù aouhSM dtumrMun perc^jy*- r* ccrvcTyeu' 
bJd'x c* de Dot»tb e1 (J&tntMeurs e*ocf' ques- de oofle ef 
Mere f’a* Dfafe

TP'-J
c^vjie -fraise! d ate<*er

‘YrfriQueA

PRODUITS FINIS
Vf de faofes Tr “ 

v ~v9*ria-("e. netaMiQüe
TRAVAIL EN COURS

de Dande aGrande
'Jrai.ie sangife

ternesde or a.. ef if lo'rjjç bande*. de netj r»xr
■ve*s etc etc■esior*

MATIERES PREMIERES
Grande goan.» je «^acwtcfTwr. mousse e" *»u e de gra'Xîey varees 
grande duarhte ie Rtran a sangtç, 2 de vnyie de
ox^etas var ee *cr ■ <>lu»f*s d Sonwun DDOnn, '*> ~r \i 
bcb»>*r de ne‘ai ga^ar-v nvefs vif. bandes de "/Yr 'Tnrteites er- 
da$«tque botanes c^ashgje sacs dp c^astxjue 've*'- en rnr bD'ies 
de carton etc ek

EQUIPEMENT DE BUREAU
Hu*«au de 1*«c!eta ef kJ» de ctrfjjet/s « 3 ef S t«rors
Ohrtt'rroRLi'a* SAV»N nodnip .?0 «nregi'-r*euse a CHsaffte FILLIPS 
nor*oge dp pr “*agp ’BM a cnnQue- “kecf’r>jr
-'aef'*^* è additionne* etacfrigue FACETS *n«fine a ecma 
OlVMPtA. fat/feuiK p^nrarr e* .»dirviir^s tiro's a carde» 'nerafigues 
d>a<30s d*o*es. efc m.

AVIS P’ENCAN

KISBER
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TRUST 6ENTRAI DU CANADA économie
Lait: l’Etat instaure 
un système de 
mesure unique

Le ministre québécois de l'Agri 
culture et de l'Alimentation. M 
Jean Garon. a annoncé hier la 
conclusion d'une nouvelle entente 
entre tous les partenaires de l'in­
dustrie laitière établissant un systè­
me unique de mesure de la teneur 
en matière grasse du lait sous 
contrôle gouvernemental

“Le 1er janvier 1980, a affirmé 
M Garon. sera retenu comme une 
date très importante dans l'histoire 
de l'industrie laitière au Québec "

Par cette entente, le ministère 
de l'Agriculture et de l'Alimenta­
tion s'est su confier, depuis le 1er 
janvier la responsabilité d'effec­
tuer la mesure de la teneur en 
matière grasse du lait de tous les 
produits laitiers du Quebec

Cette entente permet de réali­
ser de fait le double objectif d'uni­
fier et de moderniser les méthodes 
de dosage de la teneur en matière 
grasse

‘Cun seul coup, a dit le minis­
tre. le Quebec vient d'effacer le 
retard qu'il avait accumulé a ce 
point de vue par rapport à d'autres 
provinces productrices de lait.”

Avant le 1er janvier 1980, deux 
systèmes de mesure de la teneur en 
matière grasse fonctionnaient au 
Québec, soit un système centralisé 
applicable aux producteurs de lait 
nature et celui des producteurs de 
lait industriel où chaque usine était 
responsable de l'analyse des échan­
tillons

La méthodologie utilisée dans 
ce dernier système faisait appel a 
beaucoup de manipulations de la 
part des opérateurs, d'ou des ris­
ques plus grands de variations dans 
les résultats d'une usine a l'autre 
en raison de facteurs humains ou 
encore a cause du manque de 
precision de T équipement

La rémunération des produc­
teurs de lait est basée sur la teneur 
en matière grasse de leurs livrai­
sons et cette situation pouvait donc 
générer des inégalités.

De plus, le fait que les tests 
étaient effectués par les acheteurs 
de lait, eux-mêmes créaient chez les 
producteurs un climat de suspicion 
préjudiciable à la bonne marche de 
l'industrie.

WmM 'Wfàmmmm
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Le ministre Jean GARON

Bref. l'établissement d'un sys­
tème unique de mesure sous contrô­
le gouvernemental, en l'occurrence 
un expert neutre, permet d’assurer 
aux producteurs qu’ils recevront le 
juste prix pour leur lait et qu’ils 
seront tous sur un pied d’égalité, 
les différences de méthodologie ou 
d'équipement d'une usine à l'autre 
ne pouvant influencer les résultats 
des analyses de lait.

La nouvelle entente prévoit une 
méthode unique de cueillette des 
échantillons de lait chez les produc­
teurs et à l’arrivée des camions 
citernes aux usines

Une fois rendus a l'usine, les 
échantillons provenant d’une même 
ferme sont mélangés afin de const! 
tuer un seul échantillon composé 
représentant un mois de produc 
tion C'est cet échantillon compose 
qui est dirigé sur une base men­
suelle vers le laboratoire de pro­
duction animale du ministère de 
l'Agriculture et de l'Alimentation 
du Québec situé à l'Institut de 
technologie agricole et alimentaire 
de Saint-Hyacinthe.

Grâce aux équipements ultra- 
modernes de ce laboratoire, en 
l’occurrence deux appareils Milko- 
Scan. 250 échantillons de lait peu­
vent être analysés à l'heure. Le test 
permet non seulement de détermi­
ner la teneur en matière grasse du 
lait mais egalement sa teneur en 
protéines.

Les coûts d'opération du sys­
tème par lequel passeront mensuel­
lement 30.000 échantillons seront 
défrayés à la fois par les produc­
teurs laitiers, les transformateurs et 
l’Etat à raison d'un tiers chacun

La contribution financière du 
MAAQ a ce seul chapitre sera 
d environ S70.000 par an. le coût de 
l’échantillon ayant été fixe a 60 
cents

R.E.E.R.
REGIME ENREGISTRE D'EPARGNE RETRAITE

"R.P.D.B,"
REGIME DE PARTICIPATION DIFFEREE AUX 
BENEFICES (POUR COMPAGNIE SEULE­
MENT. SELON LA LOI 147).
ACCUMULEZ CAPITAL & INTERETS DE VOS AR­
GENTS A

GARANTI 
10 ANS

(JANVIER 1980)

DEPOT MINIMAL
P FUME UNIOUE $500
PRIME MENSUELLE $50

POUR DE PLUS AMPLES 
COMMUNIQUEZ AVEC

RENSEIGNEMENTS

2 LES PREVOYANTS 
DU CANADA
TEL.: 65&-6666

RENTES A VERSEMENTS 
INVARIABLES

RENTES DIFFEREES 
(ABRI RSCAL)

COTATIONS ECRITES OU 
PAR TELEX

camil aubiru
2895. de la Promenade. 
Ste-Foy. P Q G1W 2J3 
651-2322 
Telex 051-31658
Mile a 'Amuly Quotations ltd.-
Demandez nos brochures

Assoootton des conseillers 
en orgcFsisotion et méthodes 

de Quebec

DINER-SEMINAIRE
4 février 1380

I2H00 - Dîner 
13hOC a 16X30 Saminaira
au Château Frontenac

Conférencier invite

JOSEPH KELADA
Professes* o l’ecole des boutes 
etudes commerciales de Montreal 

Suie»
Anatorme à"lti système de gestion
Coût: membre $10

Non-membre $18
Stationnement ou Oiàteou
(Moitié prix) $1.50 

Iwcription avant la 31 JANVIER
Les membres et les non-membres doi­
vent confirmer leur presence «r compo­
sant le rxmero de teleobone suivant
656-3716, entre 10b et lâh

Profits énormes des 
sociétés pétrolières

Les grandes sociétés pétroliè­
res ont encore enregistre des bene 
fices faramineux en 1979

C’est ce qui se dégagé des 
messages diffusés par plusieurs 
sociétés pétrolières relativement a 
leurs profits annuels, hier

Exxon vient en tête — c’est la 
plus grosse! — avec une hausse de 
ses bénéfices de 55 pour 100 qui se 
chiffrent maintenant à $4.29 mil­
liards. C’est la première fois qu'une 
firme industrielle américaine enre­
gistre des profits dépassant les S4 
milliards.

Ix* chiffre d affaires d'Exxon a 
en outre augmente en 1979. attei 
gnant S84.35 milliards, soit une 
hausse de 30 pour 100 Ses benéfi 
ces au quatrième trimestre ont été 
de $1 36 milliard, contre $853 mil 
lions a la même epoque l’an 
dernier

Sa filiale la compagnie petrolie 
re Impériale Ltée a réalisé pour sa 
part des profits de 50 pour 100 plus 
élevés en 1979 par rapport à 1978 
Ils se chiffrent à $471 millions, soit 
$157 millions de plus que l'an 
dernier

Les autres grandes compagnies 
pétrolières ont publie ces derniers 
jours leurs bilan- qui font ressortir 
également une progression conside­
rable de leurs benefices

Ceux de Texaco, le troisième 
grand du pétrole, ont augmente de 
plus de 100 pour 100 sur 1978 se 
chiffrant a $1 8 milliard Ceux de 
Mobil, le numéro deux, ont progres­
se de 78 pour 100 pour atteindre 
$2.01 milliards

Ceux de Gulf ont augmenté de 
68 pour 100 pour se chiffrer à $1 32 
milliard

en un clin d'oeil

BP déménage sa haute 
direction à Toronto

La compagnie BP (British Petro­
leum), cinquième compagnie pétro­
lière en importance du Canada, 
déménagera son conseil de direc­
tion de Montréal à Toronto, au 
cours de l’été. Le président exécutif 
de BP-Canada, M. Derek Mitchell, a 
informé les employés de la compa­
gnie. jeudi, que 200 salariés seront 
touchés par ce déplacement, y com­
pris le conseil d’administration, le 
président et cinq vice-présidents 
Le siege social de BP se trouve a 
Toronto depuis la formation de 
cette compagnie, en 1953. mais ses 
principaux dirigeants résidaient a 
Montréal depuis la fin des années 
50 Plus de la moitié des employes 
de BP — environ 3.000 — travaillent 
au Québec, tandis que de 1 500 a 
2.000 oeuvrent en Ontario et environ 
300 autres en Alberta et en Colom­
bie Britannique

Westbume International 
achète 44 pour 100 de 
la Peyto Oils

Westburne International Indus 
tries Ltd une entreprise de Calgary 
spécialisée dans le pétrole et la 
vente d'equipement de plomberie 
en gros, vient d'acquérir 44 pour 100 
des actions de Petro Oils Ltd au 
prix approximatif de $35 millions 
Non satisfaits de ce bloc d'actions, 
Westburne International se propose 
d'offrir le meme prix, soit $22,75 
l'action, pour le reste des actions en 
circulation Soulignons que 494.500 
des 1,250.000 actions acquises jeudi 
par l’entreprise de Calgary ont été 
vendues par Campbell Chibouga 
mau Mines Ltd Par ailleurs, rappe 
Ions que la participation de Camp­
bell Chibougamau Mines dans Pev- 
to Oils Ltd a fait l'objet de querelles 
intestines au conseil d'administra­
tion de la compagnie minière au 
cours des dernièrs années Certains 
dirigeants insistaient pour que 
Campbell prenne le contrôle de 
Peyto Oils Cependant, une majorité 
s'est toujours opposée a ce projet

Réaménagement des 
filiales de la 
Banque d'Epargne

La Banque d'Epargne a vendu 
sa filiale. Les Fiduciaires de la cite 
et du district de Montréal, a une

autre de ses filiales, le Crédit 
Foncier Le montant de la transac­
tion a été établi à $7,570,037 et a été 
paye par l'émission de 54.074 ac­
tions du trésor du Crédit Foncier 
Le but de transaction, selon un 
communiqué du Crédit Foncier, est 
de simplifier la structure corporati­
ve du groupe et de faciliter la 
coordination du développement des 
activités des deux filiales de la 
Banque d'Epargne

Nordair vole plus 
souvent vers Toronto

La société aérienne Nordair 
Llee augmentera, a compter du 4 
février 1980 la frequence de son 
service entre Montreal et Toronto 
qui passera de quatre à six vols par 
jour dans chaque direction du 
lundi au vendredi 11 y a un an, le 
transporteur régional inaugurait la 
liaison Montreal Toronto avec deux 
envolees quotidiennes dans chaque 
direction

Genstar émet 3 
millions d’actions

Genstar Limitée a annonce hier 
les termes de l'émission de 3.000,000 
de ses nouvelles actions privilé­
giées de second rang, actions de 
scrie C cumulatives, convertibles et 
achetables Le prix de l'émission 
est de S31 50 avec un dividende de 
$2 35 payable sur une base trimes 
trielle ce qui se traduit par un 
rendement de 7 46 pour 100 Les 
actions seront offertes par Tinter 
mediaire d un groupe de courtiers 
en valeurs mobilières dirige par 
Wood Gundy Limitée. Greenshields 
Inc Pitfield Macka.v Ross Limitée 
et Dominion Sécurité Limitée Le 
mission est sous reserve des enre 
gistrements appropriés auprès des 
commissions provinciales de va­
leurs mobilières Genstar Limitée 
est une société d'exploitation diver 
stfiee qui fabrique du ciment, des 
matériaux de construction, des pro­
duits chimiques et des engrais en 
plus d'etre engagée dans la mise en 
valeur de projets domiciliaires et 
de terrains, la construction le 
transport par remorqueurs et cha 
lands, la construction et-la repara 
Mon dos navires, les services finan 
ciers et les investissements specula 
tifs

Baisse du brut sur 
le marché libre de 
Rotterdam

Le niveau des prix du petrole 
brut a baissé de 2 pour 100 sur le 
marché libre de Rotterdam entre le 
7 et le 14 janvier dernier, révèle le 
bulletin pétrolier publié a Bru­
xelles par la Commission européen­
ne. ees jours-ei En revanche, le 
niveau des prix hors taxes à la 
consommation des produits pétro­
liers dans la CEE a augmenté de 2 
pour 100 durant la période consido 
ree ce qui porte a 86 pour 100 la 
majoration des prix du petrole dans 
la CEE depuis le 15 décembre 78 
L augmentation la plus forte con 
cerne toujours le mazout de chauf­
fage (99 pour 100) tandis que l'es­
sence super a augmente de 65 pour 
100 et l'essence normale de 59 pour 
100 Sur le marché libre de Rotter 
dam. la hausse des produits pétro­
liers depuis le 15 décembre 1978 a 
atteint 144 pour 100 pour le mazout 
de chauffage 100 pour 100 pour 
1 essence normale et 96 pour 100 
pour Tessence super

Le whisky “Grouse" 
restera écossais

Le whisky écossais “Grouse” ne 
deviendra pas canadien Le gouver 
nement britannique a bloqué hier 
une offre publique d achat de $210 
millions lancee récemment par le 
géant canadien de la boisson. Hi­
ram W'alker. sur la distillerie écos­
saise Highland Distilleries" qui 
commercialise ses produits sous la 
marque “Grouse" Le ministère du 
Commerce a décide de référer 
TOPA a la commission anti- 
monopole ce qui équivaut a une 
désapprobation L'OPA avait d'ail­
leurs ete vigoureusement combat­
tue par les administrateurs de la 
distillerie et selon les milieux bour­
siers. elle n'avait aucune rhance 
d'etre acceptée par la majorité des 
actionnaires, a moins que le prix 
propose ne soit sensiblement rele 
ve L'intervention gouvernementale 
a provoque une chute immédiate de 
18 pour 100 des actions de Highland 
a la Bourse

PIJM2E DES BOCAGES
ST-AUGUSTIN. BOULEVARD DE LETRIERE.

ANGLE MONTEE DU COTEAU
A 2 000 pieds du golf de Cap-Rouge 

du Séminaire St Augustin et du Domaine des Soeurs

LOCAUX DISPONIBLES, à louer pour:
• Restaurant
• Clinique médicale
• Boutiques de tous genres
• Bureaux de professionnels
• Etc.

Espaces déjà réservés:
• Caisse populaire
• Pâtisserie - Délicatesse
• Accommodation avec libre service Fina
• Magasin d’articles et vêtements sport
• Tabagie - appareils photos • disques
• Pharmacie Renseignements:

M.W. HOKAYEM 527-3132

Dirigeants d’entreprises
La BFD peut elle vous aider?

Aide financière 
Gestion-Conseil 
Formation de gestion

Jeudi 31 janvier

RÉGION de 
U MALBAIE

Information sur les pro­
grammes gouverne­
mentaux disponibles

M Jean-Pierre Albert

sera a I hôtel de Ville de La Malbaie prendre 
rendez-vous 4 665-3747 ou Queber (681- 
6341)

Vous avez besom de fonds pour la mise sur pied la modernisation et 
I eipansion de votre entreprise et vous ne pouvez vous les procurer 
ailleurs A des conditions raisonnables ? Notre représentant se fers un 
plaisir de répondra è toutes vos questions

r
1 BANQUE 
FÉDÉRALE

DE DÉVELOPPEMENT

POUR PIUS OE RENSEIGNEMENTS. C0MMUMQUEZ AVEC NOS BUREAUX AUX HEURES D'AFFAIRES 

QUEBEC — 925. Chemin St-Louis, G>S 1C1 (681-6341)
LEVIS — 113 ouest. Sl-Georges, G6V 4L2 (837-0282)

iFuppiiJ

) PRETetREVENU
850. Place d'Youville, Québec

depots garantis
TAUX ANNUEL - UN AN 
INVESTISSEZ DANS NOS 
REGIMES D EPARGNE- 
RETRAITE SANS FRAIS

AUSSI TAUX POUR DIFFERENTES PERIODES SUR DEMANDE

Institution inscrite 4 Isssurance dépôt du Quebec

APPELEZ-NOUS: 692-1221
f i
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Comment retirer des 
fonds de votre REER

marre! boutin

épargne-
retraite

Bien que la reMliation do votre regime enregistre 
d’épargne-retraite no soit pas à conseiller, vous pouvez 
vous trouver dans une situation ou vous avez besoin de 
fond' et ou votre seul choix est de mettre fin à votre 
REEK 11 importe de souligner ici que la résiliation 
d'un ou de plusieurs régimes n’empêche pas un 
particulier d’établir un ou plusieurs REER plus tard 
En effet, -i vous gagnez un revenu, vous pouvez 
investir dans un REER a n’importe quel moment, 
jusqu'à la fin de l’année ou vous atteignez l’âge de 71 
ans

L’enregistrement de votre REER doit etre annule 
avant que vous puissiez retirer même une partie de 
l'argent investi Votre regime perd alors sa qualité de 
REER et devient une fiducie ou un régime modifié 
le' contributions qui y sont versées ne sont plus 
déductibles tout revenu que voii' tirez d'un régime 
détenu en fiducie est imposable et vous devez compter 
dans votre revenu imposable de l’annee un montant 
• .! a la juste valeur marchande de l'ensemble des
biens du regime au moment ou l'enregistrement a ete 
annulé Par exemple, si vous annulez l’enregistrement 
d'un regime dont les biens ont une juste valeur 
marchande de $10 0(10 vous devez inclure ce montant 
dans votre revenu

Cependant s| vous ne voulez retirer qu’une partie 
de vos fonds, vous pouvez d'abord transférer l’argent 
que vous voulez laisser dans un REER dans un autre 
regime enregistré d’epargne retraite, puis retirer les 
fonds v oulus (annulant ainsi l'enregistrement) et n'être 
imposé que pour ce montant Ce choix ne vous est 
permis que si vous effectuez tous les changements 
avant votre 71e anniversaire de naissance

Le retrait de vos fond^ est toutefois assujetti aux 
clauses de votre contrat fiduciaire, de votre contrat 
d a'surance vie ou de votre certificat garanti Dans ce 
dernier cas les sommes provenant des placements à 
capital et interets garantis ne sont généralement 
disponibles qu’à l’échéance des période' choisies pour 
ces placements

Plusieurs estiment qu'il est plus pratique d’obtenir 
un emprunt provisoire (sans prélèvement d'impôts! a 
leur banque ou a la société de fiducie qui a en main 
leur REER meme si ce dernier ne peut pas servir de 
nantissement

Si vnu' annulez votre regime, il importe que vous 
sachiez que vous ne pouvez pas récupérer les frais 
d’acquisition déjà payés En général, il vous faut 
attendre quelque temps (parfois jusqu’à quatre se 
marne- avant de recevoir votre argent Par ailleurs, si 
vous enregistrez un nouveau REER. il se pourrait que 
vous avez a payer encore des frais

Le montant d'impôt que vous devrez payer, si vous 
mettez fin a votre regime avant sçn échéance, 
dépendra évidemment de votre situation fiscale 
pendant l’année du retrait Fait à mentionner, les 
sommes ainsi retirees de votre REER ne sont pas 
admissibles a l’exemption de $1000 pour intérêts et

dividendes En outre, vous devrez payer l’impôt sur le 
montant reçu, a votre taux marginal, lequel sera 
probablement plus eleve que votre taux au moment de 
la deduction

Retenue a la source

En vertu de la loi. une partie de toute somme 
globale retiree d'un REER doit être déduite du 
montant que vous recevez et envoyée au ministère du 
Revenu par le fiduciaire de votre régime Au 
provincial. la retenue est de 13 pour 100 dans le cas de 
paiements forfaitaires de $5.000 au plus et de 20 pour 
100 dans le cas de montants excedant $5,000 Au 
fédéral, il y a une retenue de 5 pour 100 pour une 
somme n’excedant pas $5.000 de 10 pour 100 pour un 
montant de $5.001 à $15.000 inclusivement et de 15 pour 
100 pour toute somme excédant $15.000

Cette déduction a la source est considérée comme 
un paiement par anticipation de l’impôt que vous 
devrez peut-etre eventuellement payer au moment de 
l’expédition de votre prochaine déclaration d’impôt 
sur le revenu Une partie ou la totalité de cette 
retenue d’impôt a la source vous sera peut-être 
remboursée éventuellement, dépendant de nouveau de 
votre situation fiscale pour l'année au cours de 
laquelle vous avez retire vos fonds

Décès du détenteur
Au décès d'un détenteur d’un regime enregistré 

d'epargne-retraite. le traitement fiscal des sommes 
reçues depend, d une part, du moment du décès par 
rapport à l'échéance du regime et. d'autre part, du 
bénéficiaire au moment du décès.

Si vous décédez avant l’écheance de votre regime 
il se produit un remboursement des primes versées 
par vous en faveur du bénéficiaire et ce montant devra 
etre inclus dans votre propre revenu Cependant, si le 
bénéficiaire est votre conjoint, les sommes reçues par 
ce dernier sont imposables entre ses mains, mais le 
conjoint peut différer l'imposition du montant reçu 
soit en transférant cette somme à son propre REER ou 
en achetant une rente à versements invariables

Par ailleurs, si vous décédez apres l’échéance de 
votre régime c’est à-dire au moment où vous receviez 
déjà une rente, un montant peut être payable à un 
bénéficiaire après votre décès dans le cas où la rente 
comportait une durée garantie Si le bénéficiaire est 
une personne autre que votre conjoint, vous êtes censé 
avoir reçu avant votre décès la juste valeur marchande 
des prestations à recevoir Si le bénéficiaire est votre 
conjoint les prestations reçues par ce dernier sont 
imposables entre ses mains

En vertu des amendements introduits dans le 
budget federal du 16 novembre 1978 lorsqu’il n’y a pas 
de conjoint survivant et que le bénéficiaire est un 
enfant ou un petit-enfant à la charge du rentier ta 
personne a charge bénéficiaire, et non le rentier 
décédé pourrait inclure dans son revenu la somme 
reçue ou a recevoir du régime (avant ou après 
échéance' jusqu’à concurrence d un montant égal au 
produit de $5,000 par le nombre d’années entre l’âge 
de 26 ans et son âge au moment du décès du rentier St 
l’enfant est à charge en raison dune infirmité 
phjsique ou mentale, la limite ne s’applique pas 
Signalons en terminant que le montant imposable 
pour l’enfant sera admissible à l’acquisition d’une 
rente à versements invariables

Le projet de lot C 17. incluant les amendements 
plus haut mentionnes, a ete sanctionné par le 
Parlement le 6 décembre 1979 Les modifications dont 
il est question dans cet article ont un effet rétroactif 
au 30 juin 1978

LUNDI Plus de $20 milliards investis dans les 
REER
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LE RÉGIME ENREGISTRÉ D’ÉPARGNE- 
RETRAITE DES CAISSES D’ENTRAIDE 

ÉCONOMIQUE VOUS RAPPORTE AUTRE CHOSE 
QU’UNE SIMPLE RÉDUCTION D’IMPÔT.

Depuis la fondation 
de l Entraide économique, 
toutes les caisses ont 
touiours paye un intérêt 
d au moins 10% à la fin de 
chaque annee. Voilà un 
avantage unique Mais ce 
qui fait toute la différence 
entre le REER de ! Entraide 
et n importe quel autre 
regime, c est qu à l’Entraide.

les plans d épargne-retraite 
sont toujours réinvestis 
dans notre économie 
régionale. C est ainsi que 
nous mettons l'épargne 
d une region à la disposition 
des membres de cette 
même région.

Bien sûr. le regime 
enregistré d épargne-

retraite de l'Entraide vous 
permet de déduire les 
sommes investies de votre 
déclaration d impôt

C est ce qui 
nous fait dire que 
l Entraide econo 
mique. c'est 
une cooperative 
d argent et d idées

Léo caisses d'ent-caide économique du Québec
CEE de Beauce-Nord CEE de Beauce-Sud CEE dt Beaupon

?8? me Mafquerite-Bourgeo** 2727. 6* Av ouest 601 av du Cénacle
C P 1630 STE MARIE ST GEORGES BEAUPORT

367-4747 226-7282 663-7816
CEE d* Chauveau CEE de la Capitale CEE de lavis CEE da Ste-Foy
6780 1r» Averxie 425 rue Grande- Aliee est 46, rue Trans-Canada ouest 3188. Ch Ste-Foy
CMARIESBOURG QUEBEC LEVIS STE-FOY

676-8546 5260325 8330364 418 653-1660
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■ PRÊTet REVENU
En 1979
e Avez-vous fait un gain de capital sur la 
vente d’un immeuble, de votre entreprise, 
e Avez-vous reçu des revenus, rembour 
sements qui peuvent se qualifier pour 
l’achat d’une

RENTE À VERSEMENTS INVARIABLES
Nous vous dirons comment différer vos impôts.

APPELEZ-NOUS: 692-1221
, Place d’Youville, Québec

bénéfices

Umttd Group
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, 4cr.ruI I 7 09
yAnor<oh
yCant Mong 4 95
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fUcs+f
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yVvmxe Rb

Wot«rn Gr»*»

l’argent

------ (PC) — Capital Cable TV
Ltd, trimestre clos le 30 no- 

4 65 vembre: 1979, $332.000. 33 2 
cents par action; 1978, 

647 $287,000. 28 7 cents 
836

Canadian Realty Investors, 
exercice clos le 31 décembre 
1979. $2,582.471. 84 9 cents en 
fiducie 1978, $2,670,957, 88 5 
cents

TORONTO (PC) - Handy 
and Harman of Canada Ltd 
cotait l’argent metal, hier, a 
$40 644 l’once de Troyes et 
$1 3606 71 le kg en regard de 
$39 749 et $1.277 94 le jour 
précèdent

Ces cours sont en dollars 
canadiens

Gibraltar Mines Ltd, excr 
cice clos le 31 décembre 
1979, $33.461 000 $2 93 par 
action 1978 $2 381.000 perte

Kaiser Resources Ltd. 
exercice clos le 31 décembre 
1979, $61,676,000, $2 29 par 
action, 1978, $62.144 000. 
$2 32

le dollar
MONTREAL (PC)

A New York, le dollar 
canadien a perdu 9-20 à 
$0 8597 et la livre 190 a 
$2 2570

Northern Telecom Ltd, 
exercice clos le 31 décembre 
1979 $113.472,000. $3 70 par 
action, 1978, $94.384.000. 
$3 33

Suncor Inc , exercice clos 
le 31 décembre 1979. 
$169,800.000, $3 24 par action, 
1978, $57,800,000 $1 11

Le Theatre Arlequin
prttcnf*
dans le cadre de lo nouvelle sérié L’ARGENT

une sérié de conférences audio visuelles pour compren 
dre les regies du ieu economique e* foire fructifier ses 
economies

Comment affronter

"LA CRISE MONÉTAIRE"
une conference audio-visuelle de une

collaboration
SERGE MARTIN

• lo **onnoie de pop*e» du ?0e uecle risque de s effon­
drer e» de declenthet kj veritable gronde crise •

11 Février à ?0h30
Oeuiieme conference:

••Comment VIVRE a»ec un DOLLAR DEVALUE" — Le tG «Al a 20h30

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LDUIS-FRÉCHETTE,TÉL.643 8131

Ballets en vente au guchel du Grand Théâtre et dans les marchés Jato de 
Ste-Foy (St-Loué-de-France) - Limoéou - Neufchètel - Villeneuve - Lève

sm
- , jf -• • àjÊÊ-

m

Nous vous remercions 
■ de tout coeur, 1

PffirSrïi

t
< jgaSK ■ ■ „
h; -SJJÎ-

ss»

rà.

P

m.%

E®

.

Sdft

/

Grace a la confiance que vous avez placée dans notre maison 
de courtage en valeurs mobilières, nous avons besoin de plus de 
personnel et d'espace.

t

BEATRICE MFV1LLE, ROBERT J. McINNIS et ROGER LACROIX

se sont joints à Marcel Croteau, Harold H. Lindsay et Denys H. 
Bourbeau, directeur de la succursale. Mous occupons maintenant la 
suite 744. au 2 de la Place Quebec a Quebec, et pour nous y rejoindre, 
composez (418) 529-5325.

Pour tous vos placements en obligations et actions boursières, pour 
vos besoins de financement de projets immobiliers ou d équipement et 
pour vous conseiller en matière d'acquisition et de fusion d entreprises, 
des experts sont a votre service chez McLEOD YOUNG WEIR

Nous sommes membre des bourses de Montreal, Toronto, 
Winnipeg. Calgary. Vancouver et par notre filiale américaine, des 
bourses de New York et de la bourse Midwest de Chicago.

Au Quebec, nos autres bureaux sont situés dans les villes suivantes

Chicoutimi
413. rue Ndcine est 
G7H IS8 

(418) 343-431 !

Montreal
I ! 33. rue Dorchester ouest 
H3B 3V4 
(314)861-9811

Sherbrooke
III. rue King ouest 
JIH IP3
(819)367-3231

McLEOD
YOUNG
WEIR

Il nous fera plaisir «j? vous envoyé su» ijen^jnde la Jocu^e^’atton 
suçante
Gu*»ie 5»* I mvrstisserrw)» bourse» C 
Autres rapports de recherches Q

Nom

Adresse

( de Tel

ii»I

H
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toronto Volume des transactions: 10.987 millions d'actions 300 titres: 1,955.11 en hausse de

Le rythme ralentit
I-a Bourse de Toronto a ralenti son rythme, hier Huit 

des 14 secteurs du marche ont progressé, domines par les 
pipelines, alors que celui de la construction a subi les plus 
lourds revers parmi les six perdants la; groupe des 
papeteries a monte de 10 40 a 1,777 21 et les communications 
de 2 85 .i 1 >K) U> A l’issue de la -eanre. on dénombre 289 
valeurs en hausse. 194 en baisse et 208 stables Le volume 
des affaires comprenait 10 98 millions d'actions d'une valeur 
globale de $lfM58 millions I,es transactions ont repris'sur 
Peyto Oils Ltd, Campbell Chibougamau Mines Ltd et 
Westburne International Industries Ltd. apres une suspen­
sion imposée mercredi a la demande de ces sociétés Ces 
titres terminent la séance, respectivement, en hausse de 5*4 
a $21*i. en baisse de t« a $141 « et stable a $33*4 Parmi les 
industrielles traitées, Great Lakes prend 4 à $5914, Bow 
Valley Industries 2*4 à $50*4, Falconbridge Nickel A 2 a $120, 
Monenco A 1*, à $13*« et Husky Oil IV, à $75 Northern 
Telecom cede 1'. a $53', Noranda Mines v. à $26. Bell 
Canada *» a $20',. Gulf Canada *i a $118'4 et Dome Pete *4 à 
$60'h Carolin Mines prend lb à $25 Brenda Mines lb a $38 
et United Siscoe Mines 1 a $13*4 Sigma Mines Quebec cède 2 
i $45 et United Keno Hill Mines l7» à $43'« Canadian 
Superior Oil gagne 5 à $210. Numac Oil and Gas 24 à $45 et 
Mountain States Resources 17« à $25. Phoenix Oïl Canada 
baisse de U» a $54 et Pennant Resources de huit cents à 
$2 27
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lew york Volume des transactions: 47.25 millions d'actions — Dow Jones: 876.10 en baisse de 3.84

Baisse des cours
Baisse des cours, hier, a Wall Street lb-s investisseurs 

> mal accueilli-l'augmentation par la Citibank, deuxième 
t tique américaine, de son prime rate Le taux que la

banque réserve a ses meilleurs clients est passé de 15 à 15 25 
pour 100 Le gouvernement à d'autre part annonce que 
l'indice des prix a la consommation a progresse de I 2 pour 
100 en décembre, soit un faux annuel de 13 2 pour 100 plus 
mauvais chiffre d'inflation depui» 33 ans Kn clôture. 833 
titres sont en baisse et 658 en hausse, alors que 407 sont 
inehang Hausse de I aérospatiale avec Boeing à 66b en 
hausse de I'» point, et McDonnell Douglas a 46h en hausse 
de I b poinl sr les cinématographiques avec l» w. à 73b 
en hausse de 3* points, et 20th Century Fox a f>0 en hausse 
de 2b points Baisse par contre d'Asarco a 46 b Y Y en baisse 
de 2b points, et de US Steel a 18b en baisse de lb point

Court fournit por lo Preste Associée 
et tronsmis por la Presse Cana­
dienne
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moBitréal Volume des transactions: 1,385,219 actions — Industrielles: 326.25 en hausse de 0.31

Une légère hausse
\pres une glissade les cours se sont rcdrcs-es dan» un 

marche anime a la Bourse de Montreal, hier Dans le groupe 
des biens d équipement, qui recule de 3 63 a 213 09 
Dominion Bridge cède 18 a $16 14 et Northern Telecom 1 
I 2 a Sâ3 14 Masse» Ferguson est stable a $11 tandi» que 
CAK Industries gagne 12 à $15 et Bombardier 1 8 à $11 18 
la’ secteur des aliments et boissons monte de 2 89 à 403 35 et 
celui des métaux communs de 1 16 a 281 31 D'autre part, les 
industrielles montent de 0 64 à 347 20. les hydrocarbures de 
0 97 à 624 26. les papeteries de 0 79 a 185 17 et les services 
publics de 0 34 à 255 56 la’S banques reculent de 1 89 a 
323 77 \u total les gains l'emportent sur les pertes par 79 
contre 42 et 55 titres sont inchanges par rapport à la veille 
La Banque Impériale perd 1 4 a $27 $8. la Banque de 
Montreal 3 8 a $25 7 8 Bell Canada 3 8 à $20 1 4. C.tilf Oil 1 2 à 
$118 3 4 Dome Petroleum 3-8 à $60 3 8 et Shell Canada 3-8 à 
$32 Moore Corp monte de I 8 a $38 7 8 et Cominco de 114a 
$56 14 Dans la spéculation Dumont Nickel prend quatre 
rents a 74 « cnls Consolidated Imperial Resources 15 cents a 
$1 25. Bateman Bay Mining un cent a 27. I^duboro Oil cinq 

, nt» a $2 25 l.vnx explorations cinq cents a 90 cents et 
(irandma I-ee s 19 cents a $2 49 Bruneau Mining haïsse de 

trois cents a 75 cents
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MONTREAL .15 Cours 
des denrees transmis par le 
ministère federal de l'Agri 
culture

beurre Comission cana 
dienne de l'industrie laitière 
prix d'achat, no 92. $1 48 no 
9.3 $1 48 prix de vente. $1 48 
prix de gros moyen aux 
détaillant» $1 58 I 5

fromage cheddar blanc 
$1 42 9-10 colore $1 4.3 I 5

poudre de lait ecremc no 
1 '.ics de 50 |h. SO 88 a $0 90 
petit lait pour alimentation 
$0 17 a $0 18 12 petit lait 
pour animaux $0 1.3 12 a 
$0 16 lait évaporé $21 85 a 
$22 15 pour 48 sachets de 385 
ml

oeufs prix moyens q,-. 
grossistes aux defaillants en 
boite d'une douzaine A ex 
tra gros $1 | ] 12. A gros
$1 05 I 5 A moyens $0 96 3 5

»
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LE GROUPE DESJARDINS
ASSURANCES GÉNÉRALES

ANDRI PlOLRDf RIAL BARON

M Conrad LeBlaw, Président et Chet de la direction du 
Croupe Desjardins - Assurances generales inlorme la popula­
tion que par suite de l'implantation de nouvelles structures 
administratives au sein du Croupe, M. A\!)Rl PLOURDE 
accede au poste de Directeur a l'exploitation pour la division 
Est et M. RE AL BARON, f.i.a.c. au poste de Directeur à 
l'exploitation pour la division Ouest.

M. Plourde assume ses nouvelles fonctions au siege social du 
Croupe, a Lévis et M. Baron a nos bureaux du Complexe 
Desjardins a Montreal.

monnaies options (transigéesi

obligations
TORONTO (PC) - Une 

forte baisse des cours a été 
observée cette semaine dans 
le marche canadien des obli­
gations

Ue court terme a cédé 50 
cents I.e moyen et long 
termes ainsi que les obliga­
tions des provinces, ont bais 
se de 25 points environ Ia>s 
titres des sociétés ont perdu 
deux points

L’argent au jour le jour 
commandait un intérêt de 13

dividendes
PC) — Dividendes des so­

ciétés déclarés vendredi, tri 
mestriels. sauf indication 
contraire

Consolidated Bathurst Inc , 
sérié A 25 cents, plus un 
suppl de 7.5 cents; série B, 
un dividende action équiva­
lent a 25 cents, plus un suppl 
de 7.5 cents, les deux sous 
forme d’actions ord B. 17 
mars, mser le 15 fév

Corby Distilleries Ltd, clas­
se A, 25 cents classe B 25 
cents; 1er mars, inscr le 9 
fév

Hudson's Bay Co . priv 
$1 fin. 45 cents 15 mars, inscr 
le 22 fév

Husky Oil Ltd six pc série 
A 75 cents. 1er avr inscr le 
3 mars six pc prix série B. 
75 cents. 31 mars, inscr le 3
mars.

Kaiser Resources Ltd. 25 
cents. 31 mars, inscr le 14 
mars

Oshaua Group Ltd classe 
\ 115 cents 10 mars, inscr 
le 22 fév Rank Organization 
Ltd. intérêt six pence, équi­
valant 22 cents canadiens. 14 
avr. inscr le 29 fév.

Rciehhold Ltd. 12 cents, ou 
un dividende-action. 15 fév.. 
inscr le 5 fév

Standard Brands Inc. 37 
cents US 14 mars inscr le 15
fév.

Stuart Oil Co. Ltd, 3 mars, 
inscr. le tl fév

Suncor Inc 48 cents. 1er 
mars, inscr le 16 fév

Mobil Corp 75 cents US. 10 
mars, inscr le 4 fév

AVIS DE CONVOCATION
Avis est. par les présentes, donne que l'assemblée géné­
rale annuelle de la

CAISSE POPULAIRE DE LIMOILOU
se tiendra le mercredi, 6 février 1980, à 20 00 heures, au 
local 105 du Centre Communautaire de limcilou, 460, 8e 
Avenue, pour l'etude et l'odoption de son rapport annuel 
au 31 octobre 1979
Quebec. 24 (anvier 1980 Maurice Muot, secrétaire

HOMMES
D’AFFAIRES

Professionnel Hautement qualifie, avec expe­
rience au niveau de l'administration, marketing 
et distribution, recherche l'occasion de représen­
ter un produit au niveau de la province de Qué­
bec.

Faire parvenir votre documentation a:

Depf 9899 • Le Soleil 
390, St-Vallier est, Québec, Que., G1K TJ6
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seplenz 
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15 Ali

FIDUCIE 
PRÉTet REVENU

850. Place d Youville Quebec

RÉGIMES ENREGISTRES 
d’ÉPARGNE RETRAITE

SANS FRAIS ni j l échéance

DÉPÔTS GARANTIS
Taux avantageux
Aussi autres régimes de diffèrement d'impôt

APPELEZ-NOUS: 692-1221

MONTREAL tPC) - Voici les 
taux des de» i»es tels que fournis 
par la Banque de Montrerai Les
votes sont en monnaie cana 
dienne
/Urique du Sud (rand) 14175
Ail de l'Ouest (mark) 6700
Arabie Saoudite (rial) 3490
Australie (dollar) 12875
Autnehe (schilling) 0957
Bahamas (dollar) 11375
Barbade (dollar) 5850
Belgique (franc convert.) 041200 
Bermudes (dollar) 1 1775
Brésil (cruzeiro) 0654
Bulgarie (lex) 13939
Caraïbes (dollar) 4340
Chute (renminbi’ 7890
Colombie (peso) 0291
Danemark (couronne! 2150
Espagne(peseta) 01765
Etats-Unis (dollar' 1 1612
France (franc) 2850
Grèce (drachme. 0310
Hong Kong (dollar 2465
Hongrie (forint) 0331
Inde (roupie» 1505
irlandcdivn 2.4900
Italie (lire) 001440
Jamaïque (dollar) 6590
Japon (yen) 004860
Koxxcit (dinar) 4.3080
Mexique (peso) 0510
Norvège (couronne) 2370
Nom Zélande (dollar) 1 1500
Pays-Bas (florin) 6085
Pologne (zloty) .0389
Portugal (escudo) .0235
Roumanie (leu) 2572
Royuamc Uni (livre) 2 6423
Singapour (dollar) 5345
Suède (couronne) 2785
Suisse (franc) 7235
Tcheroslov (couronne) 2270
Trinidad (dollar) 4885
Venezuela (bol i\ar) 2803

Caun dn orysr* '-tt 
ocira d, Mor-ed r* a» Tvonrc
dopsor mi de IQû am

TranvCraOo SdnxçM, tu 
U» mrr

Titrai

Uc cote 
dienne.

sont en dexises cana

pour 100 Les bons du Trésor 
a trois mois se négociaient a 
13 5 pour 100 environ, contre 
1351 pour 100 la semaine 
derniere. les bons à six mois 
se traitaient à 13.52 pour 100. 
au lieu de 13.47 pour 100 
précédemment.

L'Etat a lancé un emprunt 
de SI 6 milliard sur le 
marche des obligations au 
début de la semaine, et les 
souscripteurs ont boudé l'é­
mission en dépit du rende­
ment elevé des titres

céréales
WINNIPEG (PC) - Les 

cours étaient généralement à 
la baisse à la Bourse des 
matières premières de Win­
nipeg, ou quelque 125,000 
tonnes de céréales ont été 
traitées vendredi

Le lin est stable ou en 
hausse de $5 30, le colza 
monte de 70 cents à St 70. 
l'orge baisse de SI 40 l'avoi­
ne est stable ou en hausse de 
70 cents, et le seigle perd 
$4 60
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Nomination

La Direction de Les Et» 
queues Berco Inc a le 
plaisir de vous annoncer 
la nomination de Mite Su 
san Grqmer au poste de 
représentante commercia 
le Mlle Grenier desservira 
la clientele de la region 
immediate de Quebec et 
ses environs

3e Ave , Centre industriel 
St Romuald. Quebec 
G6W 5M6 
Tél (418)839-0908
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AVIS IMPORTANT
LA CIE GENERALE 

ELECTRIQUE DU CANADA
avise sa clientèle de la section

RADIO MOBILE
que les bureaux pour la mise en marché est situé au:

2200, boul. Charest ouest,
Ste-Foy. Qué. GIN 2G4 Tél.: (418) 681-0231 

Claude Lafond, gérant de district

ET
que le seul représentant autorisé 
pour la vente et le service est

QUEBEC ELECTRON SERVICE INC.
450, avenue Marconi,

Ste-Foy, Qué. GIN 4A8 Tél.: (418) 687-2031 
Proprietaire: M. R. Grimbert

CENTRE BOIS-FONTAINE
Complexe immobilier pour bureaux d'affaires 

880 et 930 Chemin Ste-Foy 
(Carrefour Belvédère et Chemin Ste-Foy)

DISPOSE PRESENTEMENT DE QUELQUES 
ESPACES AMENAGES POUR BUREAUX

SERVICES DISPONIBLES SUR PLACE:

Solle a diner, cafétéria, casse-croûte, stationnement intérieur et extérieur, Banque Bureau 
de Poste, tobagie, depot pour nettoyage, coiffeurs

SERVICE DE LA CTCUQ DISPONIBLE A LA PORTE

Pour informations,

Arthur Geoffrion

BOIS-FONTAINE INC.
681-8138

e Fiducie 
du Québec

Le Plan d'épargne-retraite 
Dépôts garantis...

mit’
d ans
interets payes annuellement

aucuns frais

b ans
intérêts compobes.

la Fiducie du Quebec une institu 
tmn du Mouvement Desiardms vous 
offre un grand choix de Pians enregis 
très d épargné retraite pa'mi lesquels 
figure le Plan Depots garantis 

L- capital et les intérêts sont entie 
rcment garantis II n'y a aucuns frais 
d adhesion, d administration m de ter 
meture Le dépôt minimum n est que 
de $500

Pour obtenir le nouveau guide 1980 
des Plans enregistres d épargné 
retraite ou pour tout autre renseigne 
ment, venez ou téléphonez nous

" '3 i i*P'.)'P()f a I'jn, I

Complexe Centre-Ville. Sainte Fov
(4181653 6811
De I extérieur, sans trais 
1 800 463 4792

Nos bureaux seront ouverts 
Du 4 février au 20 février jusqu a 
18 heures
tes 21 et 22 Février jusqu à ?1 heures 
Du 25 lévrier au 23 février jusqu a 
21 heures
Les samedis 16 et 23 février 
de 9 30 heures |usqu a 15 heures

La Fiducie du Quebec. 
pour un choix de (Modes d épargné

v desjardins

UN RÉGIME ENREGISTRÉ D'ÉPARGNE RETRAITE

I V

REER
Jf

Sécurité ou...spéculation?
Un REER n est pas seulement un instalment pour 
ditiérer l'impôt sur le revenu

C'est avant tout un placement sûr en vue de la 
retraite.

Au moment de souserire un 
REER, vous vous posez toujours 
des questions comme:
• I.e capital est-il garanti ou non?
• L'intérêt est-il simple ou composé?
• Le taux d'intérêt est-il garanti? et pour quelle 

période:
1 an, 5 ans, 10 ans et plus?

• Quels sont les frais en cas de transfert ou 
résiliation?

• A quel âge pourrai-je convertir mon KEEK 
en une rente viagère?

• Quel sera à ce moment la la solution adéquate 
dans mon cas particulier?

Seul un profcssionel pourra 
répondre à ces questions. Parlez-en 
avec votre assureur-vie membre de 
son association.

L'ASSOCIATION PROVINCIALE DES 
ASSUREURS-VIE DU QUÉBEC

OO rm rnBrv»* fçjtari»*» ii 1 .l^'FC i Pr<i
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D’ici 1990, des avions à hydrogène à Mirabel
par Claude TESSIER

très sérieux des 
a l'hydrogene pour

C’est
avions „ , 
raient des les années 1990 se 
poser et se ravitailler en 
hydrogène a l’aéroport de 
Mirabel, pres de Montréal

Et encore: l’hydrogène fa­
brique au Québec pourrait 
être utilise pour le recyclage 
des huiles lourdes dans les 
tours de craquage des raffi 
neries et. pourquoi pas, faire 
fonctionner a l’hydrogène 
des locomotives sur la Côte- 
Nord ’

Ce n’est pas de la science 
fiction' Le comité directeur 
>ur l'hydrogène liquide a 
tenu hier dans les locaux de 
la Société l’ira Mirabel une 
reunion pour acheminer au 
gouvernement fédéral une 
proposition de recherche et 
de développement reliée a 
l’utilisation de l’hydrogène 
dans le transport et dans 
l'industrie au Quebec

En fait, le comité québe 
cois sur l’hydrogene a déjà 
tenu des réunions depuis un

an dans le cadre d'autres 
réunions du genre à Stutt­
gart. en Allemagne et à Mia­
mi. aux Etats-Unis, pour la 
création d'un réseau de ravi 
taillement des avions a l’hy­
drogène.

Car la société Lockheed, 
des Etats-Unis, fera l’essai au 
cours des prochaines années 
de quatre avions L-1011 mo 
difiés utilisant comme carbu 
rant l’hydrogene liquide au 
lieu du pétrole Cardés 1990 
on prévoit des difficultés 
d’approvisionnement en pe 
trole et des coûts élevés

Le groupe de Québécois a 
vite saisi l’importance du 
projet pour faire de Mirabel 
le premier aéroport interna 
tional canadien capable de 
recevoir la prochaine gène 
ration d’avions a l’hydrogene 
liquide dont la venue est. 
dit-on. de plus en plus rap 
prochée

Comment le Québec comp­
te-t-il fabriquer l’hydrogene’’ 
Alors que l’Arabie Saoudite 
songe au gaz naturel, le Qué­
bec pense à l’électricité par

l’électrolyse de l’eau II en 
faudrait 20 tonnes par jour, 
ce qui représente une quanti­
té d’énergie assez importante 
pour les fabriquer, soit 50 
mégawatts C’est l’hydrogene 
électrolytique qui a le plus 
de chance de réussir au 
Québec

Le projet de recherche va 
donc étudier, si Ottawa don­
ne son appui, tous les problè­
mes liés à cette technologie: 
production d’hydrogène li­
quide. stockage, liquéfaction, 
transport, utilisation, res­
sources humaines et celles 
de l’entreprise québécois, 
etc Soulignons que la Socié­
té Noranda détient déjà des 
brevets d'électrolyse

Le pdg de l’ica Mirabel, 
une société d'Etat formée 
pour développer le pari' de 
Mirabel. M Claude J Blais, a 
révélé les noms des repré­
sentants de ce puissant comi­
té sur l’impact de l'hydrogè­
ne au Québec

Ce sont des représentants 
de Pica Mirabel. d’Action

Mirabel, de l’IREQ. de 
l’OPDQ. du CRIQ. du ministe 
re de l’Industrie et du Corn 
merce, de l’Hydro-Québec, de

Energie et Ressources du 
Quebec de l’Ecole polytech 
nique, de l'universite Laval 
du Centre québécois d'inno­

vation industrielle. d'Air Li 
quide. du Centre de recher 
che N'oranda et de la société 
SNC
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La société aeronautique américaine Lockheed va modifier quatre L-1011 semblables a 
celui-ci pour 'es faire voler à l hydrogéné liquide L'aéroport de Mirabel pourrait deven.r 
le premier aéroport canadien capable de recevoir la prochaine génération d'avions et 
aussi de fabriquer de l'hydrogène à partir de l'electncité générée à la baie James

Deux fois l'an 
Univers Decor 

met le design a la 
portée de tout le monde 

Profitez dès aujourd'hui 
de la grande vente Univers Décor 
pour vous procurer les meubles 
de renom qui témoignent de 

votre goût marqué 
pour l'authentique

universdécoru1
30/0, chemin St Louis Ste Foy Te! 658 0bb4

CHANGEZ VOS LIVRES DE SURPLUS 
EN REMBOURSEMENT 

offre spéciale Weight Watchers du Québec

e nmmsfMoir
f

PAR

PLUS VOUS PERDEZ
PLUS VOUS TOUCHEZ

Oui. voici le remboursement pour les livres en 
trop Les membres Weight Watchers recevront

•1 par livre perdue.
Pour pouvoir bénéficier du remboursement «perte du 
poids* les membres devront etre «membres a vie« et 
ne pas dépasser le poids qu ils se sont tue a I avance 
Offre valable seulement pour les livres perdues dans la 
province de Ouebec
Combattez I inflation stimulez-vous et économisez en 
vous joignant a nous

Pour la classe la plus près de chez vous, composez
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Vo' de pou- lo province de Quebec seulement

DANS LES CEGEP
LES ENSEIGNANTS DE LA FNEQ-CSN 

REFUSENT LES DERNIERES OFFRES PATRONALES
• Après douze mois de négociation, plusieurs dossiers 
demeurent en suspens chez les professeurs de CEGEP 
affiliés à la Fédération Nationale des Enseignants Qué­
bécois (FNEQ-CSN).

• Après douze mois de négociation, nos patrons, (la Fé­
dération des CEGEP, le ministère de l’Education du Qué­
bec et le Conseil du Trésor) maintiennent des offres en- 
dessous du statu quo de la dernière convention collec­
tive.

POURQUOI LA PARTIE PATRONALE VEUT-ELLE RETIRER 
AUX PROFESSEURS DES DROITS POURTANT ACQUIS DE­
PUIS LONGTEMPS?

Les quelque 9,000 professeurs de CEGEP affiliés à la 
FNEQ (CSN) refusent les offres patronales parce qu’elles 
contiennent de nombreux reculs

— quant à l'organisation des départements;
— quant à la sélection des professeurs;
__ quant au fonctionnement du Comité des Relations de travail, instance

mise sur pied pour la défense des professeurs;
— quant à certaines dispositions de la mécanique de la sécurité d'emploi 

(disparition de l'année de préavis, dépassement forcé du cadre-horaire);

— quant à la pleine indexation de nos salaires.

• Après douze mois de négociation, la partie patronale 
refuse d’accéder à des demandes importantes pour les 
enseignants.

POURQUOI?

Les quelque 9,000 professeurs de CEGEP affiliés à la 
FNEQ (CSN) refusent les offres patronales

— parce que les patrons, malgré les belles promesses du MEQ, ne veulent 
toujours pas considérer sérieusement le dossier de l'Education aux Adul­
tes;

— parce que les offres patronales ne présentent pas de garanties suffisantes 
au chapitre de la tâche;

— parce que la mécanique de la sécurité d'emploi demeure imprécise, ou­
verte à l'arbitraire patronal sur certains points (clarification des notions 
de postes et charge, de surplus de personnel et d'affectation provisoire).

• Après douze mois de négociation pour le renouvelle­
ment de notre convention collective, il ne nous reste 
plus tellement de choix!

IL FAUT RECUPERER NOS DROITS ACQUIS!

IL FAUT OBTENIR SATISFACTION A NOS DEMANDES!

FNEQ Fédération Nationale des Enseignants Québécois (FNEQ-CSN) 
1001, rue St-Denis 
Montréal

CSN
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